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Éditorial 


Les “paravents” de la conquête spatiale 


Depuis trois ans TOP SECRET vous 
propose de regarder le monde à travers 
un miroir, peut-être pour mieux l’appré- 
hender, et finalement lui trouver un sens 
profond. Depuis bientôt un an, chaque 
éditorial consiste à imaginer la conquête 
spatiale comme une vaste manipulation 
mondiale. Il se trouve que certaines mis- 
sions, qui pourraient trahir cette réalité, 
ou faire naître en tout cas bien des ques- 
tions gênantes, sont trop voyantes pour 
entrer dans le cadre des opérations 
secrètes de l’espace. Pour pallier au pro- 
blème, les scénaristes de la conquête 
spatiale ont donc choisi de médiatiser 
ces missions à outrance, partant du prin- 
cipe qu’il vaut mieux contrôler, orienter 
et déformer l’information, si on ne peut 
cacher l’existence de l’évènement lui- 
même. Il arrive ainsi qu’un programme 
se voit affublé d’un objectif “officiel”, 
servant en réalité de paravent à la mis- 
sion (moins avouable) qui lui est réelle- 
ment dévolue. La mission Deep Impact 
qui a connu une médiatisation excessive 
en est un exemple parfait. Deep Impact, 
c’est un lanceur “Thor Delta II 7925” du 
nom du Dieu nordique de la force et du 
tonnerre, principal ennemi des géants 
dont il brisait la tête avec son redoutable 
marteau. C’est donc un lanceur qui vise 
avec une précision extrême la comète 
9P/Tempel-1 qui est à 107 millions de 
kilomètres de la Terre ; qui lance et fait 
s’écraser un ‘“impacteur”, une charge 
d’impact en cuivre de 372 kilos, conçue 
par Ball aérospace (du nom d’un autre 
Dieu bien connu des lecteurs de TOP 
SECRET) ; et qui en même temps -tou- 
jours sans aucune intervention humaine- 
passe à 500 km de la comète et à une 
vitesse de 37000 km/h, tout en filmant 
l’explosion et le gros cratère qui s’est 
formé, afin d’analyser en profondeur la 
structure de la comète, et, découvrir le 
secret de la création du système solaire ! 
Comment ne pas être fasciné, émer- 
veillé, et comme hypnotisé par tant de 
prouesses ? Au point même d’en oublier 
toutes les questions qui s’imposent. 

Par exemple, pour analyser la comète, 
n’était-il pas préférable de poser la 
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sonde en douceur, comme le fit la sonde 
Near shoemaker qui se posa sur Eros 
alors que ce n’était même pas prévu à 
son programme ; où comme le fera en 
2014 la sonde européenne Rosetta ? 
N'y a-t-il pas déjà eu une analyse d’un 
corps planétaire dans les années 90 ? 
Les russes avaient alors sublimé la roche 
avec des rayons laser, ce qui permet une 
bien meilleure analyse. Enfin la question 
est : pourquoi faire un impact sur une 
comète puisque ce n’est pas la meilleure 
méthode d’analyse ? 

En revanche, si on émet l’hypothèse 
incongrue, et éminemment conspira- 
tionniste, que les américains cherchent à 
mettre au point des moyens efficaces 
pour détruire des astéroïdes tueurs pou- 
vant (devant ?) détruire la terre dans un 
avenir plus ou moins lointain, cette mis- 
sion destinée à -soit disant- comprendre 
l’origine du système solaire, est une 
merveilleuse occasion de connaître les 
caractéristiques de réaction d’un asté- 
roïde à des chocs mécaniques et ther- 
miques, sans pour autant être obligé de 
révéler au monde une vérité susceptible 
de déclencher une panique aussi bien 
humaine qu’institutionnelle. 

De fait, tout laisse à penser que Deep 
Impact n’est pas une mission destinée 
à l’analyse géologique et chimique, 
mais plutôt un programme destiné à la 
compréhension des réactions à un 
impact dans l’espace. 

Quelque soit l’émerveillement du 
public, cette mission d’ordre mili- 
taire fut de toute évidence com- 
manditée pour pouvoir dévelop- 
per des armes capables de détruire 
des comètes ; la partie analyse du 
cratère n’étant que de la poudre 
aux yeux que projette le grand 
Marchand de Sable pour endormir 
le public. 
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roch@topsecret.fr 
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Ccheurs qui ont souhaité 
NASA, du bure: 
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Certains scientifiques ont été “surpris” de cette 
méthode d’analyse pour le moins brutale. En 
effet, chauffer à plusieurs milliers de degrés des 
roches et de la glace pour les analyser n’est pas 
le meilleur moyen de savoir la composition 
chimique à froid d’un corps céleste... 


http://www.nasa.gov/mission_pages/deepimpact/main/ 


ONASA/University of Maryland 

Les seules données pertinentes qui peuvent êtres 
tirées d’un tel impact sont les caractéristiques.de 
réaction mécaniques et thermiques Autant. de 
données indispensables dans le cadre*dupro= 
gramme militaire de la ‘‘guerre des-étoiles®: 


http://www.nasa.gov/mission_pages/deepimpact/main/ 


NASA/University of Maryland 


Ce programme (probablement) militaire serait-il le 
pendant du programme hypothétique de la “comè- 
te” Shoemaker-Levy qui consistait à simuler un 
évènement cosmique en envoyant sur Jupiter 

des bombes antimatières. (Voir TOP SECRET N°3) 
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re à la parution en raison des difficultés d'identification liées au réseau Internet. De nom- 
breuses photographies de ce magazine provit 
istoire de la NASA, du cent 
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es sujets traités par Quant'Homme, libre et 
indépendant, concernent les Sciences et 

Technologies liées aux énergies non polluantes et 
particulièrement à l'Energie Libre. http://quanthomme.org 


PRODUIRE SANS DETRUIRE 


FE NERGIE - DES SOLUTIONS POUR 
L'ENVIRONNEMENT 


"Il n'y a pas de crise de l'Energie, 
mais simplement une crise 
d'Ignorance" 


B. Fuller 


TOP SECRET EST HEUREUX DE HISSER LE DRAPEAU DE GIFNET 


Depuis Mars 2005, Jean-Louis Naudin, que 
les lecteurs de TOP SECRET connaissent 
bien, a pris la direction de GIFNET (Global 
Institute For New Energy Technologies) 
—France. Son premier “grand” visiteur 

a été Monsieur Kofi A. Annan, 


le Secrétaire Général des 
Nations Unies. /@ 
La confiance qu'ac- f R 
corde Monsieur 
Kofi A. Annan à 
cet Institut 
démontre l’ur- 
gence de trou- 
ver de nouvelles 
solutions aux 
problèmes éner- 
gétiques qui ont 
engendré la situa- 
tion désastreuse Ÿ 
affectant le climat de la 
planète. L'Institut GIFNET 
est libre comme les énergies du 

même nom, indépendant, comme devrait 
être l'accès à l'énergie, garant de la paix 
mondiale. Le choix de Jean-Louis Naudin à 
ce poste clé nous réjouit. Le sérieux de notre 
ami, son éthique, son altruisme et ses com- 
pétences ne sont plus à démontrer depuis 
longtemps. Nous rejoignons bien entendu la 
liste de ceux, nombreux, ne serait-ce que 
parmi nos lecteurs, qui vont soutenir GIF- 
NET, et nous vous ferons connaître les appli- 
cations concrètes issues de ce grand labora- 
toire planétaire de recherche. La planète 
s'affole, les conséquences des erreurs de 
nos choix énergétiques nous rejoignent. 
Nous espérons enrayer les catastrophes pré- 
visibles annoncées grâce au soutien à GIF- 
NET et à ses travaux. 


/ 
4 


ENE 


L'appel du 28 juin 2005 
Depuis le 28 juin 2005, le Président de 
GIFNET, Nicholas Moller vient de lancer 
par mail l'annonce de l'existence de cet 
Institut. Voici ce qu'il écrit : 
‘J'ai l'immense espoir que 
Fa ce mail voyage tout 


autour du Globe à 
la vitesse de la 
lumière et 

soit multi- 


plié des 
2» 


dizaines 
de millions 
de fois. I! 
a pour but 
d'informer 
le monde 
entier de 
l'existence de 
solutions réalistes 
# aux problèmes dévas- 

tateurs de notre Planète, 

merveilleuse, mais bien malade. 
Pendant des dizaines d'années, nous som- 
mes restés assis, passivement, en atten- 
dant que l'industrie de l'énergie en place 
fournisse des solutions pour que le Globe 
soit plus propre. Dans le développement 
de futures technologies énergé- 
tiques par des structures commer- 
cialisant l'énergie (comme actuel- 
lement), il y a le critère fondamen- 
tal de contrôle de production cen- 
tralisée, de distribution, de stocka- 
ge et de facturation de l'énergie. 
Donc les spécificités techniques de 
n'importe quel modèle énergétique 
ne seront jamais capables de pour- 
voir à un futur doté d'énergie propre 


et gratuite. Si, d'un autre côté, on définit 
comme critère pour le développement des 
Nouvelles Technologies Energétiques 
qu'elles profitent au maximum à l'environ- 
nement et au consommateur individuel, les 
spécifications techniques n'auraient pas le 
même aspect. D'abord, de telles technolo- 
gies devraient être de petite taille et 
décentralisées. Quand nous allumons une 
lampe à la maison, il n'y a que 6 % de l'é- 
nergie qui est consommée pour la lumière, 
les 94 % restants sont perdus en route et 
c'est désastreux. 

Sans entrer dans une longue argumenta- 
tion, il est évident de voir que 
l'Establishment Mondial de l'Energie est en 
conflit d'intérêt par rapport à de futures 
solutions énergétiques. Toutefois ce n'est 
pas le cas pour une organisation indépen- 
dante sans but lucratif qui travaille à l'amé- 
lioration dont notre environnement et 
notre biosphère ont extrêmement besoin. 
Avec un tel critère fondamental, une large 
gamme de concepts scientifiques poten- 
tiellement révolutionnaires émerge dans le 
domaine des technologies Energétiques 
propres, décentralisées et abordables. 

De tels concepts sont une réalité aujourd'hui, 
seulement personne ne s'inquiète d'informer 
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le public au sujet de leurs 

incroyables potentiels. C'est en partant de 

cette prise de conscience que l'initiative 

pour un Institut Global des Nouvelles 
Technologies Energétiques (GIFNET) est né, 

afin de servir d'organisation indépendante 

dédiée au développement et à la distribution 

dans le monde entier de telles nouvelles 
technologies aussi bien que d'informer le 
grand public de leur réalité et faisabilité. 

Il devrait être maintenant tout à fait évident 
pour n'importe quel scientifique, humaniste, 

protecteurs de l'environnement, homme 
d'affaire et par le fait à tout être humain qui 
se sent concerné par l'état de notre magni- 
fique planète, qu'il n'y a plus de temps à 
gaspiller. Le temps est venu d'enlever des 
mains des industries de l'énergie en place la 
responsabilité de définir les politiques et les 
structures énergétiques du futur et de les 
mettre dans les mains d'hommes de science 
qui travaillent à la préservation de l'environ- 
nement qui entretient toute vie sur Terre ; 
des hommes qui travailleront au développe- 
ment économique du tiers monde grâce à la 
fourniture de technologies énergétiques pro- 
pres, abondantes et peu coûteuses. Une telle 
initiative réussira seulement si elle est forte- 
ment soutenue par des capitaines d'industrie 
visionnaires qui auront le courage de déman- 
teler le réseau énergétique actuel scandaleux 
qui enserre notre planète, en investissant 
dans la production et la commercialisation de 
petits générateurs 

d'énergie à usage 

domestique ou 

industriel ou au 

transport. 

Une fois le généra- 

teur acquis, ses exigences énergétiques ulté- 
rieures seront gratuites, ce qui donnera à 
l'acheteur son indépendance en termes 
d'énergie aussi bien qu'en pouvoir d'achat 
pour n'importe quel autre développement 
économique. Une telle politique permettrait 
également à l'industrie pétrolière d'augmen- 
ter le prix du pétrole de dix fois par rapport 
au niveau actuel, car le pétrole ne serait plus 
utilisé en tant que carburant, mais simple- 
ment en tant que matière brute destinée à 
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En Mars 2005, GIFNET a eu 
l'honneur de recevoir un 
message du Secrétaire 
général des Nations Unies, 
Monsieur Kofi A. Annan. 


des produits recyclables, ce qui 
préserverait son niveau de revenus, 
tout en augmentant parallèlement 
sa rentabilité grâce aux colossales 
opportunités offertes par les nou- 
veaux marchés des Nouvelles 
Technologies Energétiques. 
Cependant, avant que l'industrie ne 
bouge, la Science et chaque personne 
dans la société doivent se donner la 
main et hisser un drapeau, bien visible, en 
proclamant les avantages et la faisabilité de 
telles technologies. GIFNET vous offre main- 
tenant une possibilité, à vous, particulier, 
d'aider à hisser un tel drapeau. Je vous 
recommande vivement d'aller, d'un clic, sur 
www.gifnet.org et de devenir gratuitement 
membre de l'association. Si vous transmettez 
ce mail à votre carnet d'adresses (bien 
entendu en copie cachée pour préserver des 
spams vos correspondants), vous servirez 
ainsi un grand dessein. Il me reste à souhai- 
ter que les vents nous soient des plus favora- 
bles dans les temps à venir, difficiles, et 
j'espère que nous avons encore un peu de 
temps devant nous avant d'atteindre le point 
de non retour ou, quoi que ce soit que nous 
fassions, ce soit trop peu et trop tard. Merci 
de votre soutien et de votre compréhension.” 
Le Président de GIFNET Nicholas Moller 


LA MISSION DE GIFNET 

GIFNET est une organisation créée en 2003. 
Elle est indépendante, apolitique, sans but 
lucratif, selon la législation Suisse à laquelle 
elle est soumise sur le plan réglementaire. 
En tant qu'organisation sans but lucratif, non 
imposable, GIFNET est soutenue par ses 
membres, par des dons individuels, des 
organisations caritatives publiques et privées 
ayant leur origine dans le monde entier. 
GIFNET sert de ressources aux particuliers et 


aux organisations grâce à ses bureaux en 
Suisse, au Royaume-Uni, en France, en 
Croatie et grâce à un réseau mondial de per- 
sonnes et d'organisations affiliées, impli- 
quées de manière active dans le développe- 
ment des NET et qui soutiennent les objectifs 
de recherche. La mission de GIFNET est de 
s'attaquer à des questions cruciales, de four- 
nir des informations crédibles et des solu- 
tions novatrices pour répondre aux besoins 
urgents de la biosphère de notre planète, et 


ce grâce à des systèmes d'énergie propre et 
peu coûteuse connus sous le nom de 
Nouvelles Technologies Energétiques (NET). 
En se concentrant sur un sujet qui est sou- 
vent politisé, GIFNET joue un rôle sûr et 
indépendant pour la R&D à objectif avant- 
gardiste en pratiquant analyses et tests afin 
de créer des poli- 
tiques pratiques 
pour une action 
intègre destinée à 
s'attaquer à la 
question environ- 
nementale globale la plus critique de notre 
temps. À cette fin, GIFNET réunit des partici- 
pants multidisciplinaires, scientifiques, per- 
sonnes soucieuses de la protection de l'envi- 
ronnement, hommes d'affaires, décideurs 
etc. afin de développer des solutions nova- 
trices pour contrer la dégradation de l'envi- 
ronnement, au moyen de sources d'énergie 
propre, peu coûteuse qui fait subsister les 
groupes humains dans le monde, la croissance 
économique et le développement durable. 


MESSAGE ET VISITE DE KOFI À. ANNAN 


GIFNET a eu l'honneur de recevoir un mes- 
sage du Secrétaire général des Nations 
Unies, en mars 2005. "Une énergie propre, 
abordable et durable est essentielle au 
développement humain. Cependant, 
quelques deux milliards d'êtres humains 
n'ont pas accès à l'électricité. C'est là une 
preuve manifeste que des changements 
relatifs à la consommation d'énergie -prin- 
cipalement notre utilisation de carburants 
fossiles produisant des gaz à effet de serre- 
sont nécessaires si nous devons aborder le 
problème du changement climatique glo- 
bal, un des plus graves défis auquel est 
confrontée l'humanité pendant ce siècle. 
Nous devons apprendre comment utiliser 
l'énergie de manière plus efficace et parti- 
culièrement comment utiliser des sources 
d'énergie différentes, moins dangereuses. 
Les obstacles techniques, financiers et éco- 
nomiques à un futur plus propre sont en 
train de disparaître rapidement. Chaque 
jour qui passe, nous sommes plus proches 
d'avoir les moyens d'atteindre ce but; 
maintenant nous devons en appeler à la 
volonté collective de les utiliser. 

Global Institute For New Energy 
Technologies (GIFNET) est en train de 
montrer au monde comment des formes 
d'énergie nouvelles et propres peuvent 
réduire la dégradation de l'environnement 
et faire avancer le développement durable. 
Je remercie GIFNET pour son engagement 
à cette cause et pour son approche nova- 
trice. Et je souhaite à GIFNET tous les suc- 
cès dans les années à venir puisque nous 
intensifions nos efforts pour construire 
pour tous un monde plus paisible, prospère 
et durable.” Kofi A. Annan 

Puis, le lundi 13 juin 2005, le Secrétaire 
Général Monsieur Kofi A. Annan est arrivé 
au laboratoire et a été accueilli par 
Monsieur Nicholas Moller et par le 
Directeur de recherche GIFNET, Monsieur 
Jean-Louis Naudin. 

La visite de M. Kofi Annan représente un 
tournant majeur dans le processus difficile 
qui consiste à faire en sorte que le public 
ait de plus en plus de connaissances dans 
le domaine des Nouvelles technologies 
Energétiques. 


Générateurs à réac- 
tions Nucléaires à 
Basse Energie 


Turbine Tesla Générateur d'hydrogène 


atomique de Moller 


LES PROJETS DE 


L'opportunité de com- 
muniquer à un 
Dirigeant Mondial la 
réalité et la faisabilité 
d'une Energie 
Abondante et Propre, 
telle que l'Energie du 
point zéro, grâce au 
développement de 
Nouvelles technolo- 
gies Energétiques, est 
d'une immense 
importance pour 
introduire de telles 
technologies auprès 
de la Communauté 
Mondiale. 

GIFNET a également 
nettement démontré 
ce qu'il est possible 
de réussir en tant 
qu'organisation sans 
but lucratif aux ressources limitées en com- 
paraison à d'autres organisations, ce qui per- 
met de penser à ce qui pourrait être 
accompli si, partout dans le monde, de telles 
initiatives étaient soutenues par des budgets 
concrets qu'ils soient publics ou privés. 
GIFNET exprime sa profonde reconnais- 
sance au Secrétaire général des Nations 
Unies, Monsieur Kofi A. Annan pour l'inté- 
rêt sincère qu'il a porté à nos travaux et 
attend de recevoir d'autres dirigeants pour 
des discussions et des démonstrations. 


Recherches en cours 

Actuellement GIFNET recherche des per- 
sonnes ayant un intérêt tout particulier et 
des connaissances se rapportant à la tech- 
nologie des turbines à disques de Tesla ; 
des personnes ayant de l'expérience en 
dynamique des fluides, en science des cou- 
ches frontières, flux laminaires et vortex 
afin d'apporter à l'équipe internationale de 
techniciens, mathématiciens et divers 
scientifiques qui a déjà réalisé 3 prototypes 
(aux résultats encourageants) de Pompe 
Tesla, Turbine gaz Tesla, Moteur à eau 
Tesla, leurs compétences pour établir le 
modèle mathématique. 

La recherche se poursuit aussi dans les 


GIENET 


Générateurs électriques 
sans pièces mobiles 


Projet Lifter-Craft 


LES NEWS DE L'ÉNERGIE LIBRE 


domaines suivants : 

- Sources d'Energie du Point Zéro (ZPE) 

- Générateurs à Haut rendement 

- Alimentations décentralisées en énergie 

- Processus de réactions nucléaires à basse 
énergie 

- Systèmes de propulsion de champ et sans 
combustible 


Pour écrire à J. et B. Soares 
quanthomme@wanadoo. fr 
http-//quanthomme.org 


LES CONSEILLERS SCIENTIFIQUES DE GIFNET 


Velimir Abramovic - Phd. Philosophy of 
Science, Belgrade 

Richard Creasey - Television Trust for the 
Environment Chairman 
http://gifnet.ch/test/library/www.tve.or 
Diana Noronha - Fairmont Shipping Ltd. 
Director. 

Dr. Panayiotis Pappas - Prof. Physics & 
Mathematics 

http://www.papimi.gr/ 

Nicos Raftis - Cambridge University Phd. 
Creativity in New Product Development 
http://wwvw.ifm.eng.cam.ac.uk/ 

Ruggero Maria Santilli - Phd. Physics 
http://www.magnegas.com/ 

Marija Sesic - Nikola Tesla Museum, 
Belgrade.Director 
http://gifnet.ch/test/library/www.tesla- 
museum.org 


TOP SECRET - 7 


LE JOURNAL DES 
OBSERVATIONS 


Une formation observée dans l’Arizona 
Un témoin habitant Phœænix et se rendant à Tucson a remar- 
qué que le ciel était strié de chemtrails et a décidé de les fil- 
mer avec un camescope qu'il ne quitte que très rarement. 
Pendant qu'il filmait, il a remarqué du coin de l'œil qu'une 
lumière se déplaçait extrêmement vite sur sa gauche. Il a été 
stupéfait d'observer une formation de lumières en triangle se 
déplaçant à basse altitude et à grande vitesse. Cette forma- 
tion (à moins qu'il ne sagisse que d'un seul objet) a ensuite 
disparu derrière les arbres. 

(La vidéo est visible dans le CD rom qui accompagne ce numéro). 
Référence web : 
http:/Awww.ufocasebook.com/arizonaformation.html 


Une étrange créature 
Le 28 mai 2005, un habitant de Californie prenait des 
photos de la ferme de ses parents en Floride. Lors de la 
visualisation du cliché, il n'a pas su quoi penser de cette 
forme mystérieuse entre “chien et loup” qui apparait traver- 
sant tranquilement le jardin. 

Comme dans la plupart de ces photos énigmatiques, le 
témoin n'a rien vu de particulier lors de la prise du cliché. 
Référence web : 
http://www.coasttocoastam.com/gen/page969.html 


Une vidéo exeptionelle à Phoenix ? 
Le témoin B.Bessent a déclaré avoir vu des lumières dans le ciel au 
sud-ouest de Phoenix le 5 juin 2005. Il avait arrêté sa voiture, sorti 
sa caméra et son trépied.et cinq minutes plus tard, les lumières 
auraient été de retour, lui permettant de les filmer pendant 51 
secondes. Ces lumières étaient apparues en formation et puis elles 
ont disparu. 

Au premier abord la vidéo est exeptionelle par sa qualité et sa clarté 
(une lumière est apparue et d'autres ont commencé à la rejoindre 
pour former une “marguerite”. Ensuite elles ont commencé à dispa- 
raître en volant dans le ciel) mais la chaîne Américaine 3TV a 
appris que Bessent est un réalisateur-graphiste qui visitait l'Arizona 
pour produire un DVD sur les ovnis. C’est aussi la seule personne à 
avoir filmé cette observation pour la mettre sur son site web (ufo- 
theatre.com) qui comporte des douzaines de vidéos d'ovnis à vendre 
en téléchargement. Nous sommes donc devant un bon graphiste, 
qui commercialise des vidéos d'ovnis.. Chacun jugera… 

(La vidéo est visible dans le CD rom qui accompagne ce numéro) 
Référence web : http://rense.com/general65/aamz.htm 


Un ovni filmé au 
Canada 

Le 10 juin 2005, à 
Kingston dans 
l'Ontario, vers 21h30 
un couple a vu cet 
objet traverser le ciel. 
L'objet a été visible à 
plusieurs reprises. La 
première fois il se 
déplaçait à une vites- 
se phénoménale. La 
seconde fois il fut 
observé pendant plus 
d'une minute et à une altitude d'environ 300 mètres. 
Référence web : http://www.nationalufocenter 


Crop circles : 


toute beauté. 


Etrange lumière dans l'Indiana 


Le 14 avril 2005 vers 18h00 un témoin a observé à travers 
la fenêtre de son appartement une étrange lumière qui | 
s'est séparée en deux. Après l'avoir observé avec des 

jumelles, le témoin a pu filmer l'objet qui est resté quelques 


minutes face à son bureau. 
(La vidéo est disponible dans notre CD rom) 


Le Réseau d'Investigations 
sur les OVNIS 


Ce groupe d'études est un orga- 
nisme indépendant du Journal 
de l'Ufologie, bien qu'il y soit 
associé pour favoriser une diffu- 
sion massive. R.I.O a été créé 
dans le but de permettre une dif- 
fusion large et efficace. Le but 
étant de rendre ACCESSIBLE l'in- 
formation au plus grand nombre, 
afin d'optimiser nos chances 
d'obtenir des témoignages plus 
nombreux. rin@lejdu.com 


Le journal 
de l’Ufologie 
http://www.lejdu.com/ 

Pour recevoir toutes les news de 
l'Ufologie, en français, au jour le 
jour, inscrivez-vous sur la liste 
de diffusion Ufoletter, en 
envoyant un mail vide à cette 
adresse : 

ufoletter-subscribe@domeus.fr 


Déjà une trentaine de formations en Angleterre et une au Canada. Celle-ci est 
apparue dans la ferme de Furze, à Beckhampton. Cinq cercles d'environ 50 
mètres ont été découverts le 05 juin 2005. La longueur totale de la formation 
est d'environ 250 mètres et c'est la 10° d’une saison qui s'annonce de 


Référence web : http://www.cropcircleconnector.com/ 


Triangle au coucher du soleil 
Ce triangle a été observé en 
Louisiane le 4 mars 2005 au 
moment du coucher du soleil. Les 
lumières à chaque extrémité du 
triangle sont toujours aussi carac- 
téristiques. Le secteur de la 
Nouvelle Orléans semble assez 
actif en ce moment. 


Référence web : http://www.ufocasebook.com/louisianatriangle.html 


& Référence web : http://www.coasttocoastam.com/gen/page927.htmisoleil. 


Une autre observation de triangle 
Un témoin a pris cette photographie à 
la Nouvelle Orléans. 
Il n'a remarqué ces lumières au des- 
sus de la montagne que lors du retour 
à son domicile. On retrouve les trois 
spots lumineux caractéristiques de 
ces observations. 


Rencontre nocturne : 

Les manifestations à mi chemin entre la ren- 
contre du 3° type et l'apparition d'une entité 
issue d'une autre dimension ne sont pas des 
phénomènes aussi rares que ce que l’on 
pourrait imaginer. Un Américain de 
Jacksonville aurait réussi à prendre une 
photo de l'une d’entre elles...un canular ? 
Référence web : http://www.coasttocoas- 
tam.com/gen/page948.html 


Aux Etats- 
Unis : un 
homme qui se 
fait appeler le 
"prophète 
Yaweh" pré- 
tend faire 
apparaître des 
ovnis depuis 25 ans, grâce à la prière. 
C'est ce qu'il a fait le 28 Mai dernier devant 
les caméras de la chaîne ABC. Il semble, 
après une brève enquête que le prophète 
connaissait en réalité quelques bons amis 
équipés de ballons lumineux. 
Voici d’ailleurs le “pro- 
phète” sur une photo 
datant d’avril 1997... 
(La vidéo de ABC se 
trouve dans notre CDrom 
ainsi qu'une autre datant 
de 1997)... 
Référence web : 
http/{vmww.bethel- 
frcom/aficher_info.php?id=13560.88 


IDD SECRET - Q 


- Le journal des observations - Le journal des observations - Le journal des 


Objet non identifié filmé près de 
Tahlequah le 12 juin 2005 


première fut ratée. 


Objet Virtuel Non identifié 

Depuis mars 2005, Google propose aux 
internautes d'essayer Google Maps, un 
gigantesque plan cliquable des Etats-Unis 


où l'on peut zoomer et dézoomer à volonté. 


Parcs d'attractions, hydravions au décollage, 
centrales nucléaires, dessins sur le sol, on 
peut y trouver des tas de détails insolites. 
Cependant, le 12 mai dernier, un certain 
Tensuns a envoyé sa découverte aux créa- 
teurs du site avec ce message : "Je n'ai 
aucune idée de ce que ça peut être, 
explique-t-il. Je vis dans le coin, et je sais 
qu'il n'y a pas de tour à cet endroit”. 


Cette photographie a été prise sur le coup de 8 heures du matin le 12 juin depuis la vitre 
d'une voiture. Les témoins, un couple, roulaient sur la route qui longe la rivière Illinois près 
de Tahlequah. C'est Madame K qui a pris la photo. Deux photographies furent prises mais la 


Source web : http://www.ufocasebook.com/tahlequah.html 


Une rencontre insolite dans le Gard : 
Témoin : M François R. 56 ans, ingénieur en 
activité, parfaitement lucide et calme, mais 
néanmoins très touché par l'authenticité de son 
observation. 

Lieu : Bagard - Peyregous (Gard) au bord de 
route qui domine le mont Bouquet distant de 20 
kms. 
Hauteur de l’ovni : 70 mètres 

Largeur : environ 200 mètres 

Calotte : 60 mètres. 

Particularité : l’ovni comportait des hublots lumi- 


neux non éblouissants. 


Les faits : 

“Début octobre 2004, vers 18 h 30, je me trou- 
vais sur la route entre Bagard et Peyregous, il 
faisait encore jour. Soudain j'ai vu apparaître 
brusquement un objet très proche de moi, à 
environ 250-350 mèêtres.J'ai stoppé ma voiture, 
et je suis descendu sur le bord de la route. J'ai 
pu observer la morphologie très géométrique 
d'un "véhicule" comparable à une assiette 
retournée et de grande dimension par rapport à 
l'environnement. L'ensemble était de couleur 
gris foncé et la durée de mon observation était 
d'environ 4 à 6 minutes. Puis l’engin à décollé et 
s'est éloigné rapidement (à environ 400 km/h 


Sur le zoom Google maps, une forme ronde, légèrement bleutée, un peu floue, semble flotter vers le mont Bouquet).” 

au dessus d'un quartier de West Palm Beach, au nord de Miami. Débris spatial ? Ballon Le 29 janvier 2005, vers 17 h l'enquêteur 
météo ? Condensation sur la lentille ? Ou tout simplement OVNI ? Les recherches de curieux Jacques Maniez s’est rendu sur les lieux en 
ont permis de découvrir d'autres apparitions identiques. Aujourd'hui encore, le débat fait rage compagnie du témoin. Il a pris quelques photos 


sur google sight seeing.….. 


Source web : http://www.liberation.fr/page.php?Article=301141 


panoramiques et a estimé totale la crédibilité du 
témoin. 


Un ovni photographié au-dessus du lac 

de O The Pines, Texas, le 23 juin 2005 

Mon fils de 12 ans et moi nous nous promenions au 
bord du lac, lui pour jouer et moi...pour éventuelle- 
ment prendre un ovni en photo. D'habitude je reviens 
avec de jolis clichés de la nature. Mais cette fois j'ai 
entendu comme un bruit de jet. Intrigué, j'ai cherché 
dans le ciel car je venais de l'observer et je n’y avais 


pas trouvé d'avion une seconde avant. Finalement 
j'ai vu cette sorte de lumière oblique. 

J’ai réussi à prendre trois photos de l’objet, mais 
celle-ci est la plus nette. 

Merci. Daron 

Source web : 
http://www.ufocasebook.com/d062305.html 


Une tache lumineuse peu commune sur Titan, la lune de Saturne. 

Le 16 avril 2005, le spectromètre de bord de la sonde Cassini a trouvé une tache lumineuse 
peu commune sur la surface de Titan. La tache est d'environ 300 milles (500 kilomètres) et est 
50% plus lumineuse que la région de Xanadu au nord-ouest de cette anomalie. 

"Son caractère spectral étrange a laissé notre équipe avec quatre possibilités pour expliquer 
sa source : ce peut être une coloration extérieure, une montagne, un nuage, ou un point 
chaud. L'hypothèse du point chaud sera évaluée pendant un congrès sur Titan le 2 juillet 2006, 
quand le spectromètre visuel et infrarouge prendra des images de nuit dans ce secteur. Si 
c'est une source de chaleur, elle rougeoiera la nuit." a déclaré un responsable de la NASA. 
Référence web : http://www.earthfiles.com/ 


En Russie, au matin, le lac avait disparu 
Les habitants d'un village de Russie ont découvert jeudi 20 mai au 
petit matin que leur lac avait disparu au cours de la nuit. La chaîne 
de télévision NTV a diffusé des images d'un vaste cratère boueux 
sous un soleil printanier, devant lequel se tenaient les pêcheurs éplo- 
rés du village de Bolotniko : : 
"Si quelqu'un s'était trouvé dans cette cata- 
strophe, il n'aurait eu à peu près aucune 
chance de survie. Les arbres ont basculé 
vers le bas, sous le sol”, a déclaré à la télé- 
vision Dimitri Zaitsev, représentant du minis- 
tère des Situations d'urgence. Des respon- 
sables de la région de Nijegorodskaïa, située È " 
à l'est de Moscou le long de la Volga, ont jugé possible que le lac ait 
été aspiré dans un cours d'eau souterrain ou un réseau de grottes, 
mais certains villageois ont des explications plus sombres.: "Je crois 
que l'Amérique a fini par nous atteindre", a confié une vieille femme assise devant sa maison. 
référence web : http://www.reuters.fr/locales/c_newsArticle.jsp?type=oddNews&localeKey=fr_FR 


Des ovnis qui font de la politique au Mexique 
Au Mexique, on ne demande plus aux hommes politiques s'ils croient aux ovnis 
mais on leur demande plutôt si les ovnis croient en eux ! C’est ainsi que Yeidckol 
Polevnsky, candidate du parti de la révolution démocratique (PRD) au poste de 
gouverneur dans l'État de Mexico, l'État le plus peuplé du pays, voisin mais dis- 
tinct de la capitale mexicaine, bénéficierait d'un soutien pour le moins inattendu : 
celui des ovnis. Des cameramen travaillant pour son staff de campagne ont en 
effet montré lors de l'émission matinale la plus regardée au Mexique des images 
d'objets en forme de cigare apparaissant à plusieurs reprises derrière la jeune 
femme pendant un discours de sa campagne. 
Les hypothèses sur ces objets étranges qui accompagnent la candidate du PRD 
vont bon train. Des ovnis aux formes de vie terrestre encore non identifiées, en 
passant par un simple effet d'optique causé par le passage d'insectes, toutes les 
possibilités ont été envisagées. "Nous ne savons pas s'il s'agit d'un phénomène 
paranormal", a reconnu son conseiller, Raul Correa, avant d'ajouter: "J'espère 
que ça nous favorisera pour le scrutin du 3 juillet”. 
Référence web : 
http://www.ktvotv3.com/Global/story.asp?S=3516238&nav=1LFsbPce 


TOP SECRET - 12 


AAGUEDEONNISSUR 
15,2" 


Didier de Plaige pro- 
duit tous les mardis 
soir à partir de 
23h00 des émis- 
sions de radio qui 
concernent le phénomène Ovni et qui se 
terminent quand tout est dit ! 


s 


Ces émissions conduites de main de maître par Didier 
et Alexandre sont rediffusées le matin entre 7h et 14h 
sur le Net. "Radio Ici & 
Maintenant!" 95.2 FM 
(Paris-lle de France). 
Streaming 24h/24 : | 
http://icietmainte- 
nant.com 

La vague d’ovni de la 
Radio Ici et Maintenant, 
c'est l’occasion de Alexandre 
découvrir un auteur ou 
un chercheur de l'impossible à qui vous pouvez poser 
des questions en direct. 


LES ÉMISSIONS SUR CÉDÉROM 
DÉSORMAIS LES ÉMISSIONS SONT DISPONI- 
BLES SUR CDROM AU FORMAT MP3 POUR PC & 
CONSOLE DVD ! 


Vous avez raté un auteur, vous voulez réécouter une 
émission, ou vous ne captez pas la radio depuis votre 
région. Ce n’est pas un problème. Vous pouvez vous 
procurer le CDROM de l'émission qui vous intéresse 
en le commandant directement à la radio. Vous pou- 
vez choisir jusqu'à 3 émissions pour 1 seul CD au prix 
de 12 euros. Règlement à l'ordre de : 


R.ILM. - Ici & Maintenant ! 
8, rue Violet - 75015 Paris 


VOICI LE “TOPSRF 10” DES 10 ÉMISSIONS que 
nous vous recommandons 


1/ Jean-Marc ROEDER -“La Propulsion des 
ovnis" 

2/ Jean-Marc ROEDER - “L'arme ultime du 
IIS Reich - Les nazis & l'antigravitation” 

3/ Jean-Marc ROEDER - “Le dossier du B2 
Spirit, les armes secrètes et l'antigravité” 
4/ Nenki (François Pierre) - “Histoire de 
l'Humanité & Conspiration” 

5/ Paul ROUELLE - “Rennes-le-Château. 
Une histoire d’Apocalypse” 

6/ Pierre BEAKE & Xavier COLIN - “Les 
Affaires du Col de Vence” 

7/ Gildas BOURDAIS -‘l'enquète du Dr. 
Roger K. LEIR sur le crash de Varginha”. 
8/ Christel Seval - “Ummo, un Dieu venu 
d'ailleurs”. 

9/ Jean-Marc ROEDER et Roch SAÜQUERE 
: “Mars : Nouveaux dossiers noirs” 

10/ Roger SABBAH - Les Secrets de la 
Bible. 


T0 SECRET - 14 
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The Mosaic Mask of Palenque, Transformer Un culte aux Serpents 
Maurice Cotterell a fait une 
étonnante découverte sur le 
masque funéraire du roi 
Pacal, en imbriquant deux 
masques, une face de ser- 
pent apparait ! On savait que 


les Mayas avaient “choisi leur 
camp” et qu'ils pratiquaient 
abondamment les sacrifices 
au sommet des pyramides de 
leurs temples. Mais il semble 
que le Masque du roi Pacal 

vient confirmer la dévotion d'un 

peuple à ceux de la race du Serpent. 

Référence web : http://www.mauricecotterell.com/mask_anim.htm 


Lord Pacal of Palenque 


as 
the Feathered Snake 


Les Nazis avaient-ils la bombe atomique ? 
Des historiens travaillant en Allemagne pour les 
USA ont découvert un diagramme d'environ 60 
ans qui montre une bombe nucléaire nazie. C'est 
le seul schéma connu d'une "arme nucléaire" faite 
par des experts nazis. Ce rapport laisse entendre 
que quelques scientifiques allemands auraient pu 
être plus près du but que ce que les experts 
avaient précédemment estimé, car même si les 
nazis étaient loin d'une bombe atomique "clas- 
sique", ils avaient certainement combiné une 
"mini-arme nucléaire" avec une fusée. Le rapport 
contenant le diagramme est non daté, mais les 
chercheurs le date de la fin de la 2°" guerre mon- 
diale. Le schéma est publié dans un article écrit 
pour le magazine "Le monde de la physique" par 
K.Karlsch, professeur d'histoire à l'université des syndicats dans le Schenectady, 
USA. Il est très probable que toute la lumière n'a pas été faite sur la technologie 
acquise par les Nazis à la fin de la guerre et que ces données sont toujours clas- 
sées "Top Secret Défense”. 

Référence web : http://news.bbc.co.uk/1/hi/sci/tech/4598955.stm 


La NASA annonce la détection de 
2003VB12 “Sedna” 
Le 15 mars 2004, Le télescope 
. Samuel Oschin a détecté dans le 
Sedna à re 7 É 
800-1100 miles t P# nuage d'Oort une planète tournant 
TEE See l autour du soleil. Cet lumineux, 
rouge, aussi grand que Pluton, tourne 
sur une orbite elliptique à trois fois 
la distance Soleil-Pluton (13 
milliards de km). L’astre catalogué 
Pluto Moon Earth ; . 
(1400 miles) [2100 miles} Erpg  2003VB12 et baptisé Sedna aurait 
a une petite lune. Comme pour Pluton 
certains scientifiques ne lui auraient pas donné l’attribut de planète, mais ils 
admettent que ces deux astres font bien partie du système solaire et ont une taille 
identique. Sedna suit une trajectoire très elliptique sous l'influence des planètes 
géantes depuis 4.6 milliards d'années. Probablement composée de glace et de 
roche elle devrait être aussi rouge que Mars. La 12*"° planète est donc bientôt une 
réalité officielle ! 
Référence web : http://www.futura-sciences.com/sinformer/n/news3378.php 
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Mamaatus : une nouvelle bizarrerie climatique 

Observez bien cette photo étonnante du ciel du Missouri. Ces 
nuages d’un type extrêmement rare ont été baptisés 
"Mamaatus" car ils prennent vaguement la forme de mamelle. 
Ils se sont formés au-dessus de la petite ville de Joplin. De 
mémoire d’habitant, ces nuages ne sont apparus dans la région 
que 30 ans auparavant. Ils sont extrêmement rares et ne se pro- 
duisent que sous certaines conditions. De fait, les témoins les 
observent souvent pendant des événements météorologiques 
intenses. Techniquement, le Mamaatus se forme au-dessous 
des Cumulonimbus lorsque l'air frais et humide descend dans 
un environnement plus chaud. 

Ces nuages peuvent vous sembler étranges mais il arrive qu'ils 
se forment aussi au-dessus du vieux continent. Il faut savoir 
qu'ils sont inoffensifs. Le danger vient en fait des orages qui les 
accompagnent. 

Référence web : 

http://www.generationmp3.com/popnext/ 


L’infiniment petit.….définitivement maîtrisé..? 

Le professor John T. Fourkas, en collaboration avec 
des chercheurs du laboratoire de Boston College, a 
réalisé une performence extraordinaire. Afin de 
démontrer la sophistication inouïe de la technologie 
Laser, ces chercheurs ont été capables de “sculpter” 
une structure microscopique en polymers sur un che- 
veu, Sans causer aucun dommage à celui-ci ! En mal 
d'imagination, ou peut-être par pur esprit scientifique, 
ces chercheurs ont choisi de former le mot "HAIR" 
(cheveu) sur la surface du cheveu. Ce choix finale- 
ment semble parfaitement logique. 


veu. Cela signifie que nous 
pourrions accomplir la même 
chose avec d’autres supports 
biologiques. Par exemple, 
nous pourrions construire des 
dispositifs directement sur la 
peau, sur des vaisseaux san- 
guins, et éventuellement 
même sur des cellules vivan- 
tes. Ces dispositifs apporte- 
raient des protéines, ou des 
hormones, ou autres particu- 


"Nous avons construit cette structure sur la pointe d’un les chimiques, exactement dans 
cheveu sur un matériaux proche du plexiglass" raconte le professeur la zone déficiente. C'est encore de la science fiction mais notre perfor- 
Fourkas. "Chaque lettre est 20 fois plus petite que le cheveu et nous mance représente un pas important fait dans cette direction”. 

pourrions faire beaucoup plus petit encore. Ce qui est vraiment exci- Référence web : 


tant dans tout ça, c'est que nous avons pu le faire sans abîmer le che- http://www.sciencedaily.com/releases/2005/05/050523092146.htm 


Découverte de mystérieuses empreintes de pas dans le Kimberley 

De quoi s'agit-il se demandent les chercheurs. D'un gros chat, d'une créature 
inconnue ? 

Les spéculations vont bon train sur la nature exacte de ces empreintes de pas peu 
communes découvertes au sud de Broome le long d'une crique côtière. 

Ces traces ont été trouvées près de l'endroit où vit une communauté indigène de 
Bidyadanga. Les habitants ont été choqués par la découverte, et beaucoup de per- 
sonnes effrayées refusent d'aller pêcher la nuit. 

La rumeur, l'imagination, les légendes locales et les superstitions parlent de dra- 
gons, de reptiles géants ou encore de panthères qui se seraient échappées. 

Les traces ressemblent à une patte de chat de dessin animé sauf qu'elles sont 
réelles et que leur taille est un peu plus grandes que celle d’un pied humain. 
Jusqu'à présent les experts dépêchés sur place ne sont pas parvenus à identifier 
l'empreinte. Évidemment le canular de mauvais goût n’est pas exclu. 


Référence web : 
http://www.abc.net.au/kimberley/stories/s1398794.htm 


TOD SECRET - IC 


LERENDEZSQUDUSSDESSLELTEURS 


Toujours de plus en plus de courriers, et de réflexions captivantes. Dilemme, nous n’avons pas assez de 
place pour tout passer. Pour des raisons techniques, sachez que nous donnons -sauf rares exceptions- 
priorité aux courriers dactylographiés plutôt que manuscrits. Écrivez-nous, adressez une disquette, un 
cédérom à : Eden Edition - 8, rue Pierre et Marie Curie - 32600 L'Isle Jourdain. Email : roch@topsecret.fr 


Un lecteur attentif 
Encore une fois la lecture des articles de Top Secret 
ne peut laisser indifférent. À croire qu'il y a moult 
personnes qui ne veulent pas accepter tout ce que 
l'on veut bien nous faire croire. c'est curieux quand 
même !!! 
Je tenais à revenir sur un article du numéro 18 
concernant le Nouvel Ordre Mondial ; l'auteur nous 
parle, dans "le jeu du meilleur candidat” de la possi- 
bilité d'un Apollon terrien qui nous viendrait d'outre 
manche. Il nous “rassure” en expliquant que Charles 
doit succéder à sa chère mère...mais attention, 
Charles est divorcé et remarié, sa mère ne tient pas 
à lui céder sa place et lui-même n'est pas attiré par 
le trône... Donc Harry's brother a TOUTES les chan- 
ces d’être le futur King ! Ce n'est pas rassurant. De 
toute façon, il n'y a pas grand chose de rassurant au 
programme pour notre futur... J-M Roeder lui-même 
nous gratifie d'une perspective peu agréable quand 
à l'avenir de nos enfants, petits enfants ! Il est temps 
pour tous ceux qui se sentent concernés de prendre 
leur bâton de pèlerin et de porter la bonne informa- 
tion. Parfois j'essaye de me rassurer en me disant 
que tout a un opposé. Il y a forcément du Bien sur 
cette terre et dans l'espace qui nous entoure. À 
nous de le trouver et de le développer. 
Surtout continuez à nous faire partager tout ceci, car 
lecture après lecture (j'adore relire, retrouver les arti- 
cles qui, mis bout à bout, ouvrent des passages sec- 
rets de la réflexion). Nous nous rendons compte 
dans quelles ténèbres on veut nous maintenir et/ou 
nous asservir. 
Une dernière chose. Concernant l'article de J-M 
Roeder qui nous parle des reprises de voyages lunai- 
res puis martiens. Il est curieux de voir que la Nasa 
vient de demander à des Pro de l'espace, Lookheed 
Martin et Northrop, de "penser" à de nouvelles 
navettes spatiales pour l'objectif lune et +... 
Syncronicité ou très bonne info de l’auteur ? 
À chacun de voir. Longue et heureuse vie à vous ! 
Didier C. 
"Gloria olivae" (1) 
Le mot "oil" (Ôl/huile/oleo, etc...) dérive à l'origine 
de racine grecque ancienne "elaiw”, signifiant “oli- 
vier, olive” -une racine elle-même empruntée à une 
langue égéenne inconnue, peut-être crétoise. Une 
terminaison féminine (nominatif singulier -a) ou neu- 
tre (-on) ajoutée à cette racine indique s'il s'agit 
respectivement de l'arbre (l'olivier) ou de son jus 
huileux (l'huile d'olive). Dans les dialectes les plus 
courants, le "w" (la lettre grecque "F, appelée 
"digamma") a progressivement disparu de la racine. 
Avec quelques modifications, ce doublet féminin- 
neutre a été emprunté par le latin deux fois, à des 
moments différents : le féminin "elai(w)a" ("olive") 
est devenu, selon la période de l'emprunt, le mot 
latin "oliva" ou "olea”, tandis que le "élai(w)on" neu- 
tre ("huile") se transformait en "olivum" ou "oléum." 
Dans le monde classique, "huile" a normalement 
désigné l'huile d'olive ; ce développement étymolo- 
gique était donc tout à fait normal. Quant aux for- 
mes de mot, finalement seul "oliva" et ‘"oleum" ont 
survécu dans le latin plus récent, et de là dans les 
langues occidentales modernes. "Petr-oleum" (c.-à- 
d. huile de roche, du grecquo-latin "petra", d'où 
aussi le nom "Peter, Pierre") a pourtant dû attendre 
pas mal de temps avant d'acquérir un nom distinct 
et scientifique. Or, il y a une curiosité quasi-religieuse 
reliée à cette histoire linguistique. Elle apparaît dans 
une vieille liste de déclarations papales appelées les 
"Prophéties de Saint-Malachie" (Prophetiae Sancti 
Malachiae), un catalogue de slogans en latin qui pré- 
tend faire référence aux règnes des papes de 1143 
jusque "à la fin du temps". Selon cette liste, le nou- 
veau pape, Benoît XVI, élu le 19 avril 2005, est l'a- 
_ _ en — 


vant-dernier pontife, après qui viendra le dernier 
pape, par coïncidence appelé "Pierre", un romain 
(Petrus Romanus), dans un moment de persécution 
et une apocalypse redoutable non définie qui inclura 
la destruction de "la ville aux sept collines" (qui fait 
habituellement référence à Rome, mais qui est peut- 
être, avec "Romanus", une métaphore pour 
l'Occident de manière plus générale par opposition à 
l'Orient grec). Les "Prophéties" assignent à Benoît 
XVI l'étiquette étrange de "Gloria olivae", normale- 
ment traduite littéralement en tant "gloire de l'olive". 
Si cependant on devait interpréter le latin d'une 
façon moderne appropriée à notre époque, on pour- 
rait revenir à la racine antique de "oliva" et compren- 
dre le mot comme une métaphore pour huile -spéci- 
fiquement, pétrole. "Gloria" (littéralement, "gloire", 
renommée") pourrait alors être regardé comme 
"sommet de popularité" -suggérant, essentielle- 
ment, l'atteinte du sommet de la consommation de 
pétrole par l'humanité. En d'autres termes, l'expres- 
sion "Gloria olivae" peut être interprétée comme une 
référence au pape de la période du pic de pétrole. 

Frederic D. 
La guerre des mondes 
Bonjour, 
Je voulais juste vous faire part d'une remarque, ou 
plutôt d'une similitude relevée sur internet. C'est à 
propos du film de Spielberg, /a guerre des mondes et 
le choix malheureux de l'affiche du film... En effet 
cette affiche ressemble à la couverture d'un des liv- 
res du célèbre auteur de romans de science-fiction, 
Ron Hubbard, également fondateur de l'Eglise de 
Scientologie. Dans son ouvrage "The invaders plan”, 
la couverture était illustrée par une main qui agrippe 
la planète. La scientologie s'affirme comme une 
secte puissante et riche, avec des adeptes célèbres 
aux États-Unis comme John Travolta, Julia Migenes 
Johnson et Tom Cruise ! Qui joue justement dans 
le film de Spieberg.…. 

Patrick K. 


Tea SP 


Anomalie 
Ci-contre une photo prise en septembre 1979(à 
Essarois en Côte D'or. 21). Lors de la prise de vue, 
rien n'a été perçu, mais au développement est appa- 
rue cette lueur verticale, semblant tournoyer. À L'é- 
poque j'avais envoyé le négatif à la revue Lumières 
dans la Nuit, pour analyse, qui n'a pas trouvé de 
défaut à la pellicule. Les photos qui suivent ne mon- 
trent que d'autres paysages normaux des environs. 

Yves P 
Message caché 
Merci pour la découverte du texte caché sur les for- 
mules de chèque. Voici le Scan d'un de mes chèques 
du Crédit Lyonnais (voir ci-dessous). 
Je vous adresse aussi un autre scan d'un vieux car- 
net de chèque de la Banque Populaire. Le scan des 
nouveaux carnets de cette banque ne donne rien. 
Ils ne semblent pas être dans le coup ! 

JYH 


Avertissement : 

Cette rubrique présente un échantillon de témoignages, 
d'expériences, et de réflexions que nous recevons de la 
part de nos lecteurs. Nous tenions à réserver un espace 


de liberté d'expression à tous les passionnés de mystère. 
Cependant, ne perdons pas de vue que ces courriers ne 
sont absolument pas représentatifs d'une quelconque 
opinion de la rédaction. 


PETITES ANNONCES 


COUPURE DE PRESSE 

La rédaction de TOP SECRET recherche 
des coupures de presse insolites. Si vous 
rencontrez ce type d'information étrange, le 
récit d’un fait sortant de l’ordinaire, merci 
de nous faire parvenir la brève ou une 
photocopie à : 

Eden Edition - Roch Saüquere 

8, rue Pierre et Marie Curie 

32600 L'Isle Jourdain. 

MIE 06620736 57 


Message codé ? 
bonjour, je suis allé voir hier, 18 juin, le film PAPA de 
Maurice Barthélémy avec Alain Chabat. Dès les pre- 
mières scènes, on voit Alain Chabat faire le signe de 
Satan (index et petit doigt levés) sur la musique du 
groupe Trust (antisocial). J'ai commencé à me poser 
des questions quand un peu plus tard, une autre 
chanson, qui passe deux fois dans le film, comporte 
le refrain suivant : "Jésus est né en Provence”. Voilà 
qui n'est pas sans évoquer les théories de la descen- 
dance de Jésus dans le sud de la France, le prieuré 
de Sion, la franc-maçonnerie, etc. Le point de vue 
maçonnique se confirme un peu plus tard, lors d'une 
scène se déroulant au sein d'une famille catholique, 
cette dernière étant égratignée au passage. Si on 
sait en plus que, dans le film, joue une certaine 
Marie Denarnaud (les amateurs de l'affaire de 
Rennes-le-château apprécieront), alors on sort de la 
projection quelque peu troublé. Ce fut mon cas. Il 
n'est pas impossible que le film contienne d'autres 
symboles qui m'auront échappé. Je vous invite donc, 
ainsi que vos lecteurs à vous intéresser à ce film (je 
ne cherche pas en faire la pub pour autant) et à y 
trouver d'autres symboles éventuels. 
Longue vie à votre magazine. 

FRED 
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“979; Essarois en 
Côte D'or. 21 


à 2" 
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Témoignage 
Ce matin, lundi 27 juin à 3h37, alors que je ne par- 
venais pas à trouver le sommeil (Fortes chaleurs), 
allongé sur mon lit, les fenêtres grandes ouvertes, 
mon regard s'est porté sur deux lumières "anorma- 
les" qui m'ont interpellé. Je me suis donc levé d'un 
bond et j'ai observé durant une quinzaine de secon- 
des deux objets extrêmement luminescents volant 
côte à côte. Malheureusement, l'immeuble d'une 
dizaine d'étages sis à environ 60-70 mètres du mien 
(2 étages) m'a rapidement occulté toute vision. Je 
précise que le ciel est, à cette heure où je vous écris, 
toujours parfaitement dégagé et qu'une belle lune 
(quasiment pleine) éclaire le ciel de Vichy. 
3h50: j'écris ce témoignage. 
Un témoignage étant toujours délicat, je ne peux 
que faire une estimation de cet ordre : Hauteur des 
2 objets, environ 300 - 500 mètres; distance et vitesse 
des objets honnêtement impossible à estimer ! Ces 
objets me sont apparus tels deux énormes boules 
(peut-être un diamètre de 80 à 100 mètres...) de 
dimensions identiques, hérissées de scintillements 
fixes (je ne trouve pas d'autres termes pour la des- 
cription.). En revanche, ce que je puis affirmer sans 
ambiguïté aucune consiste en ces faits que les objets 
ne laissaient aucune trace derrière eux, ne faisaient 
absolument aucun bruit, qu'ils irradiaient d'un blanc 
presque aveuglant et qu'ils volaient côte à côte en 
ligne droite dans un axe Vichy - Varennes - sur Allier, 
laissant la bourgade de Cusset sur leur droite. Par 
ailleurs, la lune dans mon axe de vision était située 
juste en dessous et légèrement sur leur droite. 
Voici les seules choses que je puisse dire; il est 4H47, 
il m'aura donc fallu près d'une heure pour ces 
quelques lignes afin de conserver toute objectivité 
possible. J'en profite pour vous féliciter pour votre 
revue qui s'ouvre à tous et à toutes idées ! 

Didier VDB de Vichy 
Ovnis et apparitions mariales 
À propos de "Ovnis et Apparitions Mariales”: Un rap- 
prochement intéressant (Quand même, vos articles 
décoiffent !). Voyez également certaines révélations 
Mariales sur les OVNI. En voici deux : révélations 
que Notre-Dame a faites à Bayside (New-York) : 
“Dieu le père trouve nécessaire que tu fasses photo- 
graphier les véhicules de l'enfer. Tu informeras les 
hommes de science que les véhicules connus sous le 
nom de UFOS sont envoyés par l'enfer pour tromper 
et déconcerter l'humanité en lui faisant rechercher 
un autre monde, celui des extraterrestres, lesquels 
n'existent pas”. (13 septembre 1974). 
Et encore ceci : "De nombreux véhicules de l'enfer 
sont maintenant lancés sur le monde. Beaucoup 
d'hommes seront témoins de ce phénomène prove- 
nant de satan. Ne vous laissez pas abuser. Ces véhi- 
cules existent, mais ils sont un phénomène suprana- 
turel provenant de l'abime de Satan. Ils sont la mani- 
festation des derniers jours de Satan pour troubler 
l'humanité et la remplir de désordre” (28 septembre 
1974). (ref.LdeB.édit.DDLFDT) 
Il est intéressant de substituer certains Noms par 
d'autres et interpréter le texte non pas comme une 
révélation mais comme une prise de position. 
À vous d'en tirer des conclusions. 

Invisible 


13 octobre 

Bonjour, 

Votre article "La clef secrète du Vatican” m'a beau- 
coup intéressé (‘Top Secret” n °19), étant catho- 
lique, et membre de plusieurs Confréries de l'Eglise 
romaine. L'auteur y signale (p.45) la mort de Saint- 
Pierre, le 13 Octobre 64. 

Cette date revêt une importance particulière (proba- 
blement en relation avec la Vierge Marie ?), puis- 
qu'on la retrouve souvent dans l'Histoire : 13 
Octobre 1307 (un vendredi) : arrestation massive 
des Templiers français. 13 Octobre 1884 : expérience 
mystique de SS le Pape Léon XIII (qui entend la voix 
de Satan...). 13 Octobre 1917: “danse” du Soleil 
(Fatima) vue par des milliers de témoins. 13 Octobre 
1648 : installation, à Moscou (à l'entrée du Kremlin) 


de l'icône de la Mère de Dieu. Le Tsar Nicolas II ne 
manquait jamais de se recueillir devant elle. 
Importance de la “conversion” de la Russie (dont la 
consécration ne fut jamais -authentiquement- réali- 
sée), dans les évènements de la “Fin des Temps”. 

13 Octobre 1989 : à Naju (Corée), une statue de la 
Vierge Marie pleure des larmes de sang... 

Il y a certainement là quelque chose à “creuser”... 
Je vous fais toutes mes amitiés, 

Baron d'A. 

Anomalie 

Bonjour à toute l'équipe, 

Je me permets de vous adresser une photo étrange 
qui remonte aux années 80 dans ma jeunesse, 
aujourd'hui, j'ai 29 ans. Je certifie que cette photo 
prise quelque part à la Vallée des Merveilles ne com- 
porte aucun trucage. 


Pour en venir aux ovnis, j'étudie le phénomène 
depuis près de 15 ans, je m'y suis fait certains amis 
très connus du milieu. Ma première observation 
sérieuse remonte au 16 juin 2001, où j'observai 
depuis ma fenêtre, une boule blanche-argentée en 
vol stationnaire pas loin du Mont Agel. Ça s'est passé 
entre 18H00 et 19H00, le temps était beau avec 
quelques nuages. Ça a duré 30 à 40 secondes 
environ. J'ai ressenti un moment d'intense bonheur. 

Un lecteur 


"Gloria olivae" (2) 

Je me permets de vous écrire afin de vous soumettre 
une réflexion que je me suis faite voici quelques 
temps maintenant et qui concerne les Prophéties de 
St Malachie (dont vous avez parlé dans le n°19). 
Comme beaucoup j'ai tenté de comprendre ce que 
signifiaient les deux dernières sentences. Or, un jour, 
l'évidence m'apparut et me permit non seulement de 
comprendre à quoi faisait allusion : "Du travail du 
soleil” mais aussi et surtout : "De Ja gloire de l'oli- 
vier”. Souvenez-vous, voici quelques temps, Jean- 
Paul II avait effectué nombre de rapprochements 
avec le Judaïsme. Aussi, et c'est là ce qui m'a permis 
de comprendre les deux dernières sentences du pro- 
phète, il a fait planter un jeune arbre dans les jardins 
du Vatican (à l'occasion d'une Pâques, me semble-t- 
il, qu'il avait fait coïncider avec celle des Juifs). Aussi, 
cet arbre, et je vous le donne en mille, était un.…oli- 
vier ! Olivier qui devait symboliser le rapprochement 
entre ces deux religions soeurs. L'explication paraît 
alors évidente et limpide : “Le travail du soleil”, son 
action est de faire pousser les plantes, donc, symbo- 
liquement dans la sentence de rapprocher Judaïsme 


et Catholicisme. Et “La gloire de l'olivier” serait ainsi 
ce rapprochement accompli, soit une sorte de fusion 
qui verrait, pourquoi pas, l'émergence d'une nouvelle 
religion fondée sur ces deux-là.… Mais quelle que soit 
l'interprétation que l'on donne ensuite, un fait 
demeure certain : si ces prophéties sont exactes, 
elles parlent indubitablement de l'olivier planté en 
symbole de rapprochement et de réconciliation. En 
vous remerciant pour votre journal et en vous sou- 
haïitant encore de longues années de vie. 
Un lecteur 

Question 
Dans le numéro 16 page 55, vous montrez une 
photo du drône hypersonique américain survolant la 
région d'Avebury (même site que les crop-circles). 
Est-ce une erreur de la rédaction ou une coïncidence 
bizarre ? 

F.M. (92 Courbevoie) 
La rédaction : Non, il ne s'agit pas d'une erreur. 
Mais peut-on parler de coïncidence ? 
Je vous remercie de me donner l'occasion de déve- 
lopper un peu, ce que je n'avais pas fait alors, faute 
de place, et parce que cet évènement survenu à 
Avebury n'était pas du tout le sujet de l'article. Il 
méritait à lui seul un article et développer un peu 
l’histoire nous aurait emmené à faire une trop gran- 
de digression dans le cadre du dossier de J-M 
Roeder. En fait, la légende (vous pouvez la lire de 
nouveau sur la photo ci-dessous), pourtant déjà lon- 
gue, était encore trop courte pour éviter les contre- 
sens. Nous l'avions cru explicite, apparemment elle 
ne l'était pas. Ce document avait fait grand bruit au 
moment de sa diffusion sur la chaîne Sky News. Puis 
le 11 novembre 2003, la chaîne Chanel 4 révèle à 
travers un documentaire plutôt maladroit qu'il s'agit 
d'un canular, et que cet objet est en réalité un ballon 
de 25 pieds de diamètre utilisant de l'hélium pour la 
sustentation, et des ventilateurs pour le contrôle, 
commandé à une société d'effets spéciaux. L'objet 
nécessitait pas moins de 20 contrôleurs pour le 
manoeuvrer, et sa fabrication avait coûté pas moins 
de 50 000 livres ! On se demande d'äilleurs pourquoi 
Chanel 4 qui voulait monter un coup de pub n'a pas 
diffusé elle-même le canular..mais bon. Or que dit 
notre légende (N'oublions pas que la photo de l'ovni 
de Avebury n'est pas le sujet de l'article) ? En fait, il 
y a deux niveaux de lecture...deux légendes. Dans la 
seconde partie nous envisageons l'éventualité du 
canular et, soulignant les caractéristiques du com- 
portement en vol de l'objet et sa ressemblance avec 
le drone dont il était question dans l'article de J-M 
Roeder, finalement nous posons la question qui 
nous paraît pertinente : comment les auteurs du 
canular (si cela en est bien un) ont-ils fait pour tom- 
ber aussi juste ? À présent, deux ans après l'affaire, 
nous vient également une autre question : comment 
se fait-il qu'une si belle imitation d'ovni, qu'un si 
beau ‘ballon’, capable de telles évolutions, n'ait pas 
été montré depuis dans des exhibitions publiques 
dans le cadre de grands rassemblements... Ce serait 
là une belle promotion pour Chanel 4. Et bien 
non..cet engin merveilleux qui a bluffé tout le monde 
n'a volé qu'une seule fois à notre connaissance, et 
depuis, il est resté dans un placard. 
On n'a jamais plus revu ce ballon”. Curieux non ? 
(Retrouvez la vidéo impressionnante sur notre 
cédérom ainsi que des vidéos d'ovnis à l'Hélium 
pour comparer objectivement...) 


Légende TOP SECRET N°16) 
Photos extraites d’un document vidéo pris 


dans la région d’Avebury. On observe ici le 


drône en sustentation par ondes soniques 
stationnaires (EMHD) 


Il n’est jamais exclu qu’un document vidéo 
soit un faux. Toutefois, la ressemblance, le 
comportement, et les caractéristiques de 
l'engin sont si proches du vrai 

drone tel qu’on peut 

se le représenter, qu'il 


serait alors du plus grand intérêt de connaî- 


tre l’identité des auteurs du document, et 
de s’informer de leur source d'inspiration, 
pour ne pas dire d’information. 


nÇc7 


NOUVELLE ESPÈCE I 
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l'une de l'autre ont découvert une 
nouvelle espèce de singe en Tanzanie! 
Le mangabey des montagnes est la première 
espèce de singes découverte depuis 20 ans 
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ASTRONOMIE 


Boule de feu 


sur la Finlande 
Une « boule de feu » d'une ex- 
cel intensité lumineuse 
a traversé le ciel de Finlande 
mardi soir avant d'exploser au- 
dessus de la frontière russo-fin- 
landaise, a-t-on appris auprès 
de la Société finlandaise d'astro- 
nomie URSA. Le phénomène a 
été observé par des dizaines 
d'habitants de l'est du pays. 
« Nos mathématiciens ont gros- 
sièrement calculé que la chute 
s'est produite au-delà de notre 
frontière orientale et s'est termi- 
née par une explosion au-des- 
sus de la Carélie russe », a indi- 
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+ X Files », affaire pour- 
ait prêter à sourire. 
imanche dernier, une 
mille de Voreppe, près de 
Grenoble, a vu un OVNI 
près de sa maison au-des- 
Lis d'un cerisier. Enième 
lmoignage sur cac facneux 
bjsts Volants Non Identi 
és ? Cette fois, les choses 
Lien plus sérieuses, 
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DVNI © Une famille de l'Isère filme une soucoupe volante 


La sphère incandescente 
intrigue les chercheurs 
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La silhouette 
de la Vierge 
sous un tunnel ! 


Des dizaines de croyants sont 
convaincus de voir la silhouet- 
te de la Vierge Marie sur un 
mur humide d'un tunnel de 
Chicago (Illinois, nord). L'ima- 
ge, une tâche humide pour les 
sceptiques, est apparue lundi. 
Plusieurs personnes ont dépo- 
sé des bougies et des bou- 
quets de fleurs devant cette 
«apparition». Deux drapeaux 
américains et un portrait de 
Jean Paul I! ont également été 
déposés, près de la marque 
grise et jaune. 
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Le prêtre et quatre sœurs qui 
avaient tué une religieuse en la 
crucifiant sont sous le coup de la 
Justice. Leur monastère risque la 
fermeture. 

BUCAREST — Au nord-est 
de la Roumanie, le Parquet de 
Vaslui a engagé des poursuites 
pénales contre le prêtre Daniel 
Corogeanu et quatre sœurs du 
monastère orthodoxe de Tanacu, 
à l'origine de la crucifixion d'une 
jeune religieuse morte mercredi 
dernier. Les cinq religieux sont 
accumés de « séquestiathon ayant 
entraïné La mort » de sœur Irina, 
23 ans, crucifiée pour être selon 
eux « possédée par le diable » 
Vingt-quatre personnes, des re- 


ngicuses du monastère de la 


4 le utiles pour un 
l'Lade, Le corps de la 


fer an enfant se purifier 
<etie femme ia petite 


meurtrière 


Une enquête révèle que, de- 
puis des années. des enfants 
africains sont sacrifiés en 
Grande-Bretagne au cours de 
rituel de magie noire. 
LONDRES. C'est un 
rapport de police accablant, 
divulgué la semaine dernière, 
après dix mois d'enquête. 11 
révèle que des enfants afri- 
cains sont sacrifiés en Grande 
Bretagne lors de rituels de 
magie noire ou tués par leurs 
parents qui les croient possé- 
dés par des démons 

À la suite de cas de maltrai- 
tance sur des enfants africains, 
la police a commandé un rap- 
port sur les facteurs culturels 
pouvant favoriser ces mauvais 
traitements. Îl évoque des pra- 
tiques de sorcellerie très ré- 
pandues dans les églises de 
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Religieuse crucifiée : 
«exorcistes » poursuivis : 


fillette, nommée 
la veille. Elle était « 
ot UE der CN GUELS 
rs recherchent ne femme qui a 
ga bobeerpmpnd 0 + ab cioedar Rerdehe rats 


Sainte-Trinité de Tanacu pour la 
plupart, ont jusqu'ici été enten- 
dues. Le 10 juin, le père Daniel, 
supérieur du monastère, aidé pe 
quatre sœurs, aurait enfermé la 
jeune femme, les mains et les 
pieds liés, afin de « conjurer le 
mal ». Le 13, comme la nonne 
« se manifestait violemment », 
ils décidèrent de l'enchaïner sur 
une croix et de la bâillonner, Le 
16, sœur Irina décédait. Un porte- 
parole de l'Eglise orthodoxe a 
qualifié ce meurtre d'« abomi- 
nable ». « S'I s'avère que le 
prêtre et les quatre soeurs sont 
coupables de la mort de ln 
Jeune femme, le monastère sera 
fermé », a indiqué le vicaire Cor- 
neliu Bartadeanu 


Togienne décapitée en sacrifice 


ss Jecvounes dont un adepte du tantrisme qui 
ss. noire, » on! ray  lana ph port 


= Eütrate sus ane fillette d à en fonte 


ux dans le nord de 
Pr En mtiph 
« 

Les en- 
la fillette aux mains 


La relation entre 


victime n'était pas clairement établie. 


Londres : magie noire 


Londres aux fidèles africains. 
« Des gens désespérés vont 


1 


! 


voir des sorciers pour qu'ils ! 


jettent un sort en leur fa- 
veur. Pour qu'un sort soit 
efficace, il exige le sacrifice 
d'un enfant mâle non cir- 
concis », indique ce rapport. 
« Des enfants mâles sont 
amenés au Royaume Uni 
dans ce but ». Des enfants 
considérés comme possédés 
par des chefs religieux, très 
influents, sont battus, voire 
tués par leurs familles. Mais la 
loi du silence empêche toute 
dénonciation. Au cours de 
l'enquête, la police a décou- 
vert que 300 garçons noirs ont 


disparu des écoles londo- 
niennes entre juillet et sep- 
tembre 2001. Seuls deux ont 
té retrouvés 
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la queue de 


ES appareils qui survolent le pays 
n'emportent pas de bombes, mais des 
produits chimiques destinés à faire 
omber la pluie, selon des spécifications 


hef de l'opération. Et les pilotes portent fiè- 
it sur leur combinaison de vol l'écusson 
leur mission : « Commando Nuages » 
Ce matin-là, Jiti Dewan décolle et monte 
ï 525m, à la recherche de nuages, qui 


uvent être difficiles à attraper. « Si le 
rent souffle fort, ça peut déplacer le 
uage », dit-il 
Une fois l'objectif bien acquis, l'équi- 
age commence à larguer dans l'atmo- 
- autrement 
-, grâce à un tube à 
l'arrière de l'appareil. « Ce sont de petits 
uages », explique Sumol Butsaendee, le 
hnicien de bord. « Il va nous falloir en 
réer plus », en formant grâce aux cris- 
ux « une structure, un squelette sur la- 
uelle la vapeur d'eau va pouvoir s'ac- 
rocher ». 
Dans quelques heures, d'autres pilotes 
viendront saupoudrer de la glace sèche 
ur à engraisser » le nuage, augmenter le 
aux d'humidité, Enfin, d'autres sub- 
tances seront déversées pour faire baisser 
la température du nuage, ce qui est censé 
faire tomber la pluie 
La sécheresse en Thaïlande a déjà dé- 
ruit deux millions d'hectares de terres 
gricoles et entrainé des pertes écono- 
iques estimées à 7,5 milliards de baths 
147 millions d'euros). Plus de neuf mil- 
ions d'habitants dans 71 des 76 provinces 
u pays ont été directement touchés par la 
urie d'eau, 
Dans le nord-est, région pauvre où 
agriculture est l'unique ressource, les ré 
rvoirs d'eau ne sont remplis qu'à 8 % de 
leur capacité, L'eau potable est livrée par 
‘amion et il est hors de question d'irriguer 
les champs. 
Le roi de Thaïlande a attiré l'attention du 
kouvernement sur la sécheresse en mars 
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dernier, la situation devenant critique. Ceci 
a conduit les autorités à installer un centre 
spécial à Hua Nin (230 km au sud de Bang- 
kok), où se trouve également la résidence 
d'été du monarque, àgé de 77 ans. 

Depuis, près de 600 missions ont été ef- 
fectuées à partir de neuf aérodromes en 
Thaïlande. Ensemencer les nuages n'est 
pas une nouveauté : cette technique re- 
montant aux années 40 fait l'objet de 
controverses au sein de la communauté 
scientifique, nombre de chercheurs et mé- 
téorologues doutant de son efficacité. Le 
procédé n'en est pas moins utilisé dans le 
monde entier 

On emploie généralement l'iodure d'ar- 
gent pour précipiter la formation de cris- 
taux de glace, autour desquels la goutte de 
pluie grossira jusqu'à tomber, entraînée 


qu: aCempa 


La Thaïlande doit lutter contre une sécheresse historique qui touche 
essentiellement les campagnes, mais concerne également les grandes métropoles. 


encore en 


he le hé b con Lorrain ; bc. 
(5 ma où) 


L'ennemi est la sécheresse et le roi de Thaïlande a envoyé ses chevaliers | 
à l'assaut des nuages. Depuis le printemps, des avions sont missionnés | 
pour faire grossir les nuages et tomber la pluie. 


Faiseurs de pluie 


par la gravité. Cette question passionne | 
depuis de nombreuses années le roi de 
Thaïlande, spécialiste des questions de 
gestion des ressources hydrauliques. Le 
souverain a mis à profit ses années 
d'étude et d'observations pour metire au 
point, dans les années 70, sa propre for- 
mule d'ensemençage, déposant des bre- | 
vets aux Etats-Unis et en Europe 

D'après Wattana Sukarnjanaset, direc- | 
teur du centre de Hu Nin, l'opération est 
couronnée de succès. Un récent rapport 
du ministère de l'Intérieur précise que la | 
situation s'est améliorée dans six pro- | 
vinces représentant 26 % des zones tou- 
chées. Mais plus de 4 000 localités sont 
« zone rouge », où l'eau 
manque pour les terres et la consomma- 
tion humaine 
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"LA BARMAID -Vous faites quoidans-la vie: 
MULDER -Ce que je fais ?! Je suis le personnagaglef. 
d'une machination gouvernementale, un complot 
destiné à cacher la vérité'au sujet de l'existence des 
extraterrestres. Une conspiration mondiale;"dont 
les acteurs se trouvent au plus haut niveau du pou- 
voir et quia des conséquences dans la vie de chaque 
homme, femme et enfant de cette planète. 

Alors personne neveutme.croire, évidement. " 


X-FILES, LE FILM 


Rob Bowman 1998. vod 
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Un jour nous oublierons peut être nous aussi la route pour à h (Dark City). 


Quelque chose est sur le point de se produire sur la planète entière qui va changer nos vies à tout jamais. En 2003, la rédaction avait publié un 
important dossier (Top Secret n°6) qui envisageait dans un futur proche la mise en place d'une puce d'identification individuelle (RFID) pour 
chaque habitant de la planète. L'article soulignait que ce scénario n'avait rien d'un film de science fiction. cependant nous n'imaginions pas que 
les choses iraient si vite ! Deux ans plus tard, face à ce qui est en passe de devenir un phénomène de société, nous avons décidé de consacrer 
une rubrique spéciale pour suivre les progrés, l'intégration -ou devrais-je dire l’implantation- de cette puce dans les mentalités. Nous allons donc 
traquer les articles de presse et les annonces officielles pour mesurer en permanence l'avancée de la RFID dans le “corps social”. Une fois de 
plus, nous comptons aussi sur vous pour nous adresser les coupures de presse consacrées à ce sujet, et que vous aurez repérées. 


Rappel des faits 
La technologie d'identification par fréquence radio (Radio Frequency 
Identification, ou RFID) est une technologie de pointe visant à assurer 
l'identification détaillée d'objets de tous types. Appelé à remplacer 
les code-barres, le dispositif de reconnaissance électronique RFID 
n'est pas seulement capable d'identifier et de suivre à la trace un 
produit, il peut en faire autant avec son propriétaire. 

Mais là où le code-barres, avec ses 13 chiffres, est limité à 10.000 
milliards de numéros différents, le circuit électronique RFID, avec 
ses 96 bits, stocke un chiffre choisi parmi 80 milliards de milliards 
de miliards de possibilités ! Ce sont de véritables micro-processeurs 
embarqués qui s'affranchissent des questions de distance en émettant des êtres humains avec leur accord ou à leur insu. Les individus ne 
leur numéro d'identification par ondes radio jusqu'à 5 ou 10 mètres (ndlr : pour pourront plus se déplacer sans être instantanément repérables. 

l'instant) soit par GPS. Ainsi, tout ce qui est produit est repérable et iden- Si ces “charmantes bestioles” sont implantées dans le cerveau, qui sait quels 
tifiable, n'importe où sur la planète. dommages elles pourront infliger ? 


Les milliers de composants d'une voiture pourront apparaître sur l'écran d'ordi- 
nateur de votre garagiste qui pourra ainsi vous dire la raison de votre visi- 
te avant même que vous n'ayez ouvert la bouche. Billets de concert, 
vêtements, chaussures, billets de banque évidemment, cette tech- 
nologie est partout. Bientôt les objets auront une bouche et des 
oreilles. Equipés d'une technologie active (capable d'émettre 
leurs informations de façon autonome) ils seront presque vivants 
et nous ne serons plus jamais seuls. 
Et demain ?.. Le RFID “nouvelle génération” est un répondeur 
radar ultra-miniaturisé, à l'échelle des nano-technologies. Vu sa 
taille, de l'ordre du centième de millimètre, il peut être implanté sur 


Rassemblement de contestataires le 15 Juin 2005 au salon RFID 

La toute première convention RFID se déroulait porte de Versailles le 15 juin 2005. Dans les mêmes 
locaux se tenaient également un salon sur la géolocalisation (Hasard du calendrier ou collusion évidente) 
et un autre salon sur le concept du management et de la sécurité. Dans le même temps un rassemble- 
ment s'était organisé à l'initiative d'un collectif de citoyens anonymes soutenu notamment par le collectif 
“souriez vous êtes filmés” et le site de “pièce et main d'oeuvre”. Les contestataires portaient des pancartes 
sur lesquelles on pouvait lire : “non aux peRFIDes”, “Big Brother ne passera pas par moi”, “bienvenue en 
1984”, “non aux nécrotechnologies”.… 

Réfrérence web : 

http://paris.indymedia.org/article.php3?id_article=38248 


Avril 2005 : Premier projet de 
RFID dans un hôpital en Europe 
L'expérience pilote menée à l'hôpi- 
tal de Saarbrück en Allemagne 
mérite notre attention. Ce projet 
consiste à implanter une puce RFID 
dans un bracelet porté par chacun 
des 1000 patients volontaires de ce 
centre hospitalier. La “pupuce” 
contient un numéro que médecins 
et infirmières pourront identifier à 
l’aide d’un PDA ou d’un Tablet PC 
équipé d’un lecteur RFID. Une base 
de données renseignera alors sur 
l'historique du dossier médical, sur 
les médicaments administrés et donc ceux à éviter, sur les maux du patient, etc. 

La disponibilité immédiate de ces données permettra de gagner de précieuses 
secondes lorsque l'urgence est là. Elle fera également gagner des économies en 
paperasse. Un projet similaire avait été mené à New York mais dans le cas 
Allemand, chaque patient pourra connaître ses propres informations médicales à 
l’aide d’un petit terminal mis à sa disposition. Le projet repose sur la collaboration 
de Siemens pour les puces, ainsi que Fujitsu et Intel qui prennent en charge la four- 
niture du matériel. 

Réfrérence web : 
http:/www.pcinpact.com/actu/news/Premier_projet_de RFID _dans_un_hopital_en_ 
Europe.htm 


Ce texte illustre parfaitement 
comment on nous vantera les 
bienfaits de cette technologie 
pour mieux nous l'imposer... 


Le mode d'emploi pour échapper aux RFID 
Payer uniquement ses achats en liquide. 

N'utiliser que les cabines téléphoniques. 

Ne jamais remplir de questionnaire, 

Ne pas laisser son portable allumé. 

Crypter vos e-mails et prendre un pseudonyme. 
S'habiller avec les pulls tricotés par "grand-mère". 
Se promener dans la rue avec des lunettes et un 
chapeau pour éviter les caméras. 

Ne pas tomber malade. Etc. 

Selon une enquête réalisée à Londres en 2004, un 
individu traversant la ville peut être filmé jusqu'à 
300 fois ! 

Comment surveiller des millions d'individus simulta- 
nément et continuellement ? La tâche devient 
impossible pour les hommes. 

En fait, ce qui pourra nous sauver des machines 
sont les machines elles-mêmes. 

Soutenu par le Pentagone et doté de 245 millions 
de dollars sur trois ans, le projet Matrix (Multistate 
Anti-Terrorism Information Exchange) semble suffi- 
samment performant pour interconnecter toutes les 
informations recueillies par les tentacules de la 
"pieuvre". L'ultime étape sera-t-elle de créer des 
individus pré-formatés n'aspirant plus à la liberté...? 


CHASSEURS 
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S ONT DES YEUX ET, NEWOIENT PASS 


LES ANOMALIES DELA NASA 


Voilà qui devient de plus en plus interressant. lci le-“caviardage a été 
plutôt mal réalisé.et l’on devine sur le côté droit de.Ja “zone tampon” la 
présence d’une structure qui déborde légèrement. _ 


Nous avons gardé le meilleur pour la fin. Ici en effet, peurde place pour le doute. On distingue 
une énorme structure située au bordd'un cratère. Le“caviardage” est à ce.point mal fait que 
cela en devient suspect. Voyez comme une partie de la structure est visible en bas à droite. 


Regardez bien:cette première photo ci-dessus et les deux : a 

colones floutées. Aussi extrême que cela puisse paraître, on — — _ 

pourrait imaginer que deux grandes tours ont été grossière- — : ’ ” 

ment gommées du paysage lunaire. 
De même, il devait y 
avoir beaucoup de cho- 
ses à cacher sur le cli- 
ché ci-contre, si l’on en 
croit le nombre de zones 
floutées. Et que penser 
de la zone en haut ? 
Cette fois, y avait-il tant 
d'anomalies qu’on a pré- 
féré prendre directement 


= — 


= penser de ces.images de la Nasa? Ces anomalies numériques peuvent-elles 
s'expliquer par d' des erreurs de compression, par des défauts d'a$semblage des 
mosaïques*Et.s'il.s’agissait plutôt de retouches, logicielles automatiques ?.. 
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M A R | N E R j S nous sont malheureu- 
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et s'élève comme si 
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I! semble que l'hypothèse … 
d’une méprise avec un = 
oiseau passant devant 

lPobjectif soit définitive- 

ment écarté ici. 
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"Cheveux d'Anges" 

Les ovnis surprennent parfois les témoins 
en laissant tomber sur leur passage une 
étrange matière que l'on a l'habitude d'ap- 
peler "Cheveux d'Anges". Il s'agit de fils 
blanchâtres et floconneux qu'il ne faut pas 
confondre avec "les fils de la vierge" ces 
fils d'araignées emportés par le vent. 
Voyons ensemble quelques exemples de 
chute de cette mystérieuse substance : 

Le 17 octobre 1952, à Oloron-Sainte-Marie, 
dans les Pyrénées Atlantiques, de nom- 
breuses personnes furent témoins des 
évolutions d'un objet en forme de cigare 
qui libéra une trentaine de soucoupes 
volantes pendant que des fils blanchâtres 
étaient observés descendant lentement 
vers le sol. Ces fils offraient une petite 
résistance à la traction et se dissolvaient 
dans l'air après peu de temps. 


Le 
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Le 27 octobre 1952, à Gaillac dans le Tarn, 
se produisit le même phénomène. 

Des témoins observèrent un long cylindre 
qui évoluait dans le ciel en compagnie d'un 
grand nombre d'objets de forme discoïda- 
le. De cette formation se détachait une 
matière bizarre ressemblant à une pluie de 
laine de verre. Les témoins eurent la sur- 
prise de voir que cette substance, au 
contact du sol, devenait gélatineuse avant 
de fondre et de disparaître complètement. 
Ce jour-là, même les officiers de la gendar- 
merie furent témoins de l'événement. Ils 
ne purent que constater l'importance de la 
chute sur le sol de cette substance non 
identifiée. II y avait des filaments sur une 
très grande surface au sol, sur les toits, ou 
encore accrochés au fils électriques.…Cette 
étrange substance semblait se dissoudre 
au contact de la peau des témoins. 


Aux Etats Unis les photos qui furent prises 
pendant de tels évènements montrent des 
surfaces très étendues (aussi grandes que 
des terrains de football) recouvertes de ces 
cheveux d'Anges. 

À Florence, le 27 octobre 1964 une pluie de 
Cheveux d'Anges eut de drôles de consé- 
quences. En effet, les équipes de football 
de Florence et de Pistoia qui disputaient un 
match arrêtèrent de jouer pendant que les 
dix milles spectateurs du stade levaient la 
tête pour contempler les évolutions de 
deux boules lumineuses qui survolèrent le 
terrain de sport à trois reprises. 

Au même moment des filaments de couleur 
blanche descendirent du ciel sur Florence 
et ses environs. Laissant toute la popula- 
tion dans la plus totale expectative ! 


Une substance poudreuse 

Il arrive aussi que l'on trouve une sub- 
stance poudreuse sur les sites présumés 
d'atterrissages d'ovnis. À la Roche en 
Brenil, le 5 novembre 1964, un objet fut 


aperçu posé dans un pâturage. Les témoins 
ont observé également trois humanoïdes 
évoluant autour de l'engin. Finalement ils 


un peu de cette matière dans-untube 
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stérile qu'il porta rapidement'anl 


ANALYSE DE LA SUBSTANCE RECEURELENPLORENCE CN 1004 . 


Danilo Cozzi firent une rapide-analÿse miere 


scopique et spectrographique. 


Ils découvrirent du bore, du silicone, “ducal 
cium et du magnésium. Ils déclarèrent-en 
outre, qu'une fois allumés les filaments brûlaient 
en laissant un résidu transparent et soluble. 
Conclusion fut tirée que l'on était en présence d'une 
substance à structure macromoléculaire inconnue. 


repartirent en laissant derrière eux une sub- 
stance blanchâtre et une empreinte en 
forme de cercle de trois mètres de diamètre 
dans le sol qui avait l'apparence de la cend- 
re. 

Le 31 Janvier 1963, à Ganada de Algosaray 
en Argentine, deux frères virent un objet 
atterrir dans un jardin puis repartir instan- 
tanément. Ils remarquèrent que l'ovni avait 


laissé des traces dans l'herbe et alertèrent 
la police. 

Dépêchés sur les lieux, des enquêteurs 
découvrirent une poudre 
blanchâtre sur le sol. 
Une matière semblable 
fut trouvée le même jour 
sur un autre lieu d'atter- 
rissage, à Tucuman, tou- 
jours en Argentine. Cette 
double découverte exclut 
à priori un canular de la 
part des deux frères. 

En novembre 1971, dans 
l'état du Texas, des 
témoins racontèrent 
avoir vu près du sol, un 
objet volant d'une lumi- 
nosité aveuglante. 

Une enquête fut ouverte 
par un collaborateur du 
docteur Hyneck qui releva 
que la terre à l'endroit 
où s'était posé l'objet, 
avait une teneur en cal- 
cium de vingt à trente 
pour cent supérieure à 
celle des environs immé- 
diats. Le sol était recou- 


sous forme d’étranges champignons disposés en cercles de 8 m de diamètre. 


vert d'une poudre blanche et la surface de 
la terre formait une croûte cassante et fra- 
gile. Cette anomalie se manifestait sur une 
portion de terrain qui avait la forme d'un 
anneau. Cet anneau était luminescent dès 
la tombée de la nuit. 

Il est également important de noter que sur 
l'emplacement de tels atterrissages, avec 
présence de poudre blanche, la végétation 
ne repousse plus. 


Des subtances huileuses au sol 
Comme certaines voitures en mauvais état 
sur une place de parking, les ovnis laissent 
parfois des taches suspectes sur le lieu de 
leur atterrissage ; le 5 août 1971 à 
Beugnies dans le Nord de la France, le fils 
de l'adjoint du maire de la commune 
découvrit une trace en forme de cercle d'un 
diamètre de 5 mètres 50 constituée d’une 
unique bande de matière blanchâtre et 
brillante d'une largeur de 15 centimètres. 
La même substance était visible sur le 
feuillage d'une haie toute proche. 

Le 3 octobre 1954 près de la Rochelle, un 
objet de 5 mètres de diamètre sur 2 mètres 
50 de hauteur abandonna des liquides hui- 
leux. Le 9 octobre 1954, à Briatexte, dans 
le département du Tarn, un autre disque de 
6 mètres de diamètre laissa des taches 
brunes et huileuses. Le 28 juillet 1966 à 
Montsoreau dans un champ de blé un objet 
lumineux ayant fait son “nid” sur une surface 
de 3 mètres de diamètre couvrit également 
le sol d'une substance huileuse. 

Parfois se sont des gouttes d'un liquide 
étrange et épais qui attire l'attention des 
enquêteurs. Ainsi en juillet 1965, dans le 
vignoble de Saint Gervaziy du Gard, trente 
pieds de vigne portaient sur leurs feuilles 
d'étranges brûlures provoquées par des 
gouttelettes d'un produit gras. 

Le 19 août de la même année deux étu- 
diants virent un grand disque lumineux 
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atterrir dans un champ près de l'institut 
polytechnique national de Mexico. En plus 
des marques d'un tripode sur le sol et de 
l'herbe brûlée, les enquêteurs de l'institut 
national mexicain trouvèrent des gouttelet- 
tes qu'ils qualifièrent d'étranges, car de 
composition moléculaire inconnue mais 
proche de celle des huiles minérales. 


Les propriétés de ces substances 
En général, ces mystérieux liquides ont de 
curieuses propriétés que n'ont pas les huiles 
“classiques”. En 1964 aux Etats-Unis dans 
l'état de la Géorgie, un représentant 
nommé Parham, conduisait sa Chevrolet sur 
une route déserte vers une heure du matin, 
quand soudain il vit un objet brillant fon- 
çant sur lui. Le moteur de son véhicule eut 
des ratés et notre homme dû s'arrêter sur 
le bas côté de la route. Un ovni en forme de 
soucoupe volante descendit alors juste au- 
dessus de sa voiture. Soudainement la cha- 
leur devint suffocante 
et Parmhan commença 
à paniquer. Il resta blotti 
derrière le volant de 
son véhicule et fut rapi- 
dement soulagé lors- 
qu'il vit l'engin s'éloigner quelques instants 
plus tard. Il alla conter son aventure à la 
direction de l'aviation fédérale de l'aéroport 
de Spartanburg où des experts examinè- 
rent sa voiture et découvrirent qu'un liquide 
avait coulé de l'engin et abîmé la peinture 
du toit et du capot du véhicule. Les taches 
furent analysées à l'aide d'un compteur 
Geiger, et faut-il s'en étonner... Elles étaient 
radioactives ! 

Nous retrouvons aussi un liquide radioactif 
dans un cas daté du 16 août 1968. Les ser- 
vices de renseignements de l'aviation 
Argentine et la commission de l'énergie 
atomique de Buenos-Aires enquêtèrent 


ensemble sur un cas d'atterrissage signalé 
dans la région. À l'endroit où le témoin 
déclarait avoir vu l'objet se poser, subsistait 
une tache de 50 cm de diamètre. À l'aide 
des compteurs Geiger on releva que cette 
portion de terrain était fortement radioactive. 
La liste des résidus que l'on peut éventuel- 
lement rencontrer sur les lieux d'atterrissage 
de ces engins ne s'arrête pas là. On peut 
encore trouver différentes matières toutes 
plus étranges les unes que les autres. Ainsi, 
le 12 mai 1962, après un atterrissage à 
Bahia-Bianca en Argentine, les témoins 
découvrirent des résidus carbonatés. Les 
laboratoires de l'université nationale du sud 
firent des analyses qui révélèrent la présence 
d'une forte proportion de carbonate de cal- 
cium et de traces de carbonates de potas- 
sium. Le 11 septembre 1967, après le pas- 
sage d'un ovni dans la province de Santa 
Fe, des résidus furent de nouveau analysés, 
on y trouva des traces de carbone, de 


Des experts examinèrent sa voiture et 
découvrirent qu'un liquide avait abîmé la peinture 
du toit et du capot. Les taches furent analysées... 


elles étaient radioactives. 


magnésium, de fer, de nickel et d'alumi- 
nium. Le même jour, toujours en Argentine, 
au cours d'une terrible tempête, toute une 
famille observa un grand objet lumineux qui 
laissait derrière lui une odeur désagréable 
et une fumée épaisse ressemblant à de la 
suie. À Belo-Horizonte au Brésil, on décou- 
vrit près d'un lieu d'atterrissage, des grains 
noirâtres, légers, de formes irrégulières et 
qui s'écrasaient facilement entre les doigts 
en dégageant une odeur désagréable. Ces 
grains furent portés à l'institut central des 
géo-sciences de l'université fédérale de 
Minas-Grais. Les résultats n'ont jamais été 
communiqués. 


Résidus métalliques 

Enfin, il arrive que l'on puisse récolter des 
résidus métalliques de certains ovnis, 
comme ce fut le cas dans le sud ouest du 
Brésil le 14 décembre 1954. 

Ce jour-là, à Campinas, un grand nombre 
d'habitants de la ville, aperçurent, dans le 
courant de l'après-midi, trois objets en 
forme de disque dont l'un d'entre eux 
paraissait en difficulté. En effet, il oscillait 
très fortement et ne pouvait conserver son 
altitude. Celui-ci descendit jusqu'à une cen- 
taine de mètres du sol et les témoins 
entendirent alors plusieurs bruits sourds qui 
semblaient correspondre aux changements 
de direction du disque. Avançant par bonds 
successifs, l'objet laissa échapper un mince 
filet de liquide argenté. Puis il reprit de l'al- 
titude et s'éloigna avec les deux autres 
objets restés en attente, comme s'ils 
avaient attendu que leur “collègue” reprenne 
le contrôle de son engin. Des recherches 
dirigées par les autorités 
furent rapidement organi- 
sées pour retrouver trace 
du mystérieux liquide 
tombé au sol lors de l'os- 
cillation du disque volant. 
Il en fut retrouvé sur les toits et sur les 
chaussées ; et plusieurs dizaines de gram- 
mes furent recueillies et remises au gouver- 
nement Brésilien. Un porte parole de ce 
dernier, déclara, peu de temps après, que la 
matière récupérée était de l'étain et que 
cette analyse ne permettait pas de conclure 
sur l'origine de sa formation. 
Heureusement, tout le métal n'était pas 
tombé dans les mains des autorités. Le 
docteur Risvaldo Maffei, chimiste d'état, en 
avait ramassé. Il déclara que si le métal en 
question contenait bien de l'étain, il conte- 
nait aussi et surtout 10% d’un autre métal 
qu'il n'était pas parvenu à identifier. 


Conclusion 

Depuis toujours, nous avons eu la visite 
d'engins inconnus qui nous ont “arrosé” de 
matières mystérieuses. 

Et si nous remontons dans le temps, nous 
apprenons qu'en mai 1652, près de Rome, 
une masse de gelée poisseuse tomba du 
ciel au moment même où un grand objet 
lumineux était observé. 

En mars 1796, une grosse masse de 
gelée tomba à Lusatia d'une boule de feu 
aérienne. 

Ainsi, depuis des siècles, d'étranges sub- 
stances tombent sur notre Terre. Les phé- 
nomènes météo ne peuvent pas toujours 
être incriminés et la présence de radioactivité 
ne peut s'expliquer que par la présence de 
moteur à énergie nucléaire. 

Si les ovnis larguent parfois de mystérieuses 
substances, nous n'avons pas encore 
trouvé d'explications à leur nature, du 
moins dans l'état actuel et officiel de nos 
connaissances. 

J'ai moi-même récupéré des résidus de 
Nickel que Marius Dewilde (voir Top Secret 
n°17) m'a généreusement offerts. Certains 
autres ont été jetés sur le bord de cette 
fameuse voie ferrée. Voilà peut-être la rai- 
son de la fermeture de cette portion de 
voix qui est désormais interdite à tout pas- 
sage et qui se voit gratifiée d'un accès 
strictement protégé ! (voir Top Secret n°18 
page 17). 


Claude Burkel 
Pour contacter l'auteur écrire à 
roch@topsecret fr 
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En 1887 dans le comté de Durham, Edward Cook se retrouva sous une étrange 
pluie. Au début de grosses gouttes d'eau commencèrent à tomber, puis des centai- 
nes de petites grenouilles de la taille du pouce tombèrent en même temps. 


quitter l'endroit où ils campaient tellement il en tombait ! Plus récemment e 
des joueurs de golf en Arkansas virent des milliers de grenouilles tomber per 
une pluie très forte. 

Il n'y a pas eu que des pluies d'animaux : 
À Londres en 1877 dans les rues de Hilburn, il y eut une pluie de charbon qui provo 
de nombreux débats dans la plupart des pays du monde. En 1876 une pluie 
se produisit dans le Kentucky. Le 27 août 1968 une pluie de sang et de 
déclara au Brésil. Cette information fut retransmise par de nombreux-joui 
En 1971 une pluie de haricots se déroula toujours au Brésil. En 1687 des fragmer 
d'un matériau noir et fibreux tombèrent près de la ville de Klaipeda dans la Baltique: 
Ces morceaux sentaient l'algue pourrie, étaient de grande taille et se déchiraient faci- 
lement... L'odeur disparut quand les feuilles séchèrent... Pour la plupart des scienti- 
fiques, ces phénomènes sont dûs généralement à des tempêtes et des cyclones qui 
en passant dans certaines zones aspirent ces animaux ou ces objets et vont les 
déposer avec la pluie qui les accompagne un peu plus loin. Cela n'explique pas 
pourquoi des zones non touchées par ces tempêtes rencontrent des phénomènes 
insolites. Pourquoi les pluies ne concernent-elles à chaque fois qu’une seule espè- 
ce d'animal, et pourquoi les animaux ont-ils le plus souvent la même taille, comme 
s'ils provenaient d’un élevage. Charles Fort auteur du Livre des Damnés, a recensé 
quantité de ces phénomènes survenus tout au long des siècles. Une théorie vous est 
présentée dans cet article selon laquelle des engins extraterrestres perdraient par- 
fois, ou se débarrasseraient volontairement d’une cargaison devenue inutile. 
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UNE MASSE TRIANGULAIRE EN VOL BAS ET HORIZONTAL 


Fin juin 1997, quatre jeunes gens sont 
témoins, entre 22h et 23h environ, d'un 
phénomène étrange dans le ciel de 
Craponne (localité située dans l'Ouest 
lyonnais). 

En cette belle nuit d'été, le ciel est parfaite- 
ment dégagé, et il n'y a ni nuage, ni souf- 
fle de vent. Quant à la Lune, elle ne semble 
pas avoir été observée par les témoins. 
Seule la voûte céleste, avec ses milliers 
d'étoiles visibles, s'étend à l'infini au-des- 
sus des maisons. En cette période de 
vacances scolaires, les conditions sont 
idéales pour discuter entre amis, et profiter 
de la fraîcheur du soir, assis devant un 
lotissement de pavillons. Les quatre 
témoins ne sont pas de vrais amis, mais de 
simples copains, qui essaient de "tuer le 
temps”, selon l'expression de l'un d'eux. 
Après cette mémorable soirée de 1997, ils 
nous ont tous confirmé qu'ils n'ont pas 
cherché à se réunir à nouveau pour discu- 
ter de ce qu'ils avaient vu. 

Une première constatation s'impose en ce 
qui concerne cette troublante observation : 
les récits des quatre témoins comportent 
des divergences importantes entre eux et 
cela malgré le fait que l'observation ait été 
faite, d'un même lieu, au même moment, 


BRUSQUE APPARITION D’UN TRIANGLE 


Dessin de Daniel Robin/Ovni Investigation 


ni par aucune structure solide. Bien que ne 
paraissant pas solidaires les unes des autres, 
les lumières se déplacent dans le ciel d'une 
façon parfaitement synchronisée. 


Céline n'enregistre aucune sensation spéciale, 
mais elle entend un souffle au moment où les trian- 
gles passent au-dessus d'elle 


et dans des conditions extérieures iden- 
tiques. Par contre, un certain nombre d'in- 
formations présentes dans les récits sont 
suffisamment convergentes pour que l'on 
puisse admettre, malgré tout, que ces jeu- 
nes gens ont vu dans le ciel de Craponne 
un phénomène inexpliqué. Mais qu'ont-ils 
vu au juste ? 


Les témoignages 

Franck R. (âgé de 16 ans en 1997) a vu 
passer au-dessus du groupe, trois lumières 
blanches formant un triangle isocèle. Puis, 
quelques minutes plus tard, il prétend 
qu'un second triangle apparemment iden- 
tique au premier a suivi la même trajectoire. 
Les deux triangles se déplacent dans la 
même direction, sensiblement à la même 
hauteur, et à la même vitesse. Franck n'en- 
tend aucun son anormal et ne ressent 
aucune sensation inhabituelle. Il affirme 
que les trois lumières blanches ne sont pas 
reliées entre elles par une masse porteuse, 


Céline P. (16 ans en 1997) confirme l'ob- 
servation de Franck. Elle voit aussi, deux 
triangles formés de trois lumières, survoler 
le groupe d'amis. Elle estime le temps 
écoulé entre les deux passages à 10 minu- 
tes environ. Cependant, son témoignage 
diverge du précédent dans la mesure où 
les triangles qu'elle à observé étaient for- 
més par deux lumières à chaque sommet : 
une lumière rouge, et une autre, dont elle 
ne se souvient plus de la couleur. Comme 
Franck, elle ne remarque ni masse porteuse, 
ni aucune structure solide entre les feux 
colorés. 

Elle précise, en outre, que les deux trian- 
gles se déplacent lentement, silencieuse- 
ment, à faible altitude, et dans la même 
direction. Elle pense qu'ils devaient être 
plus grands qu'un avion de ligne. Céline 
n'enregistre aucune sensation spéciale, 
mais elle entend un souffle semblable à 
une respiration au moment où les triangles 
passent au-dessus d'elle. 
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L'air chaud aspiré sous la structure 
Quand à Julie B. (âgée de 15 ans en 1997), 
elle avance une version de l'observation 
quelque peu différente de celles des deux 
témoins précédents. Elle déclare avoir vu 
quatre points blancs disposés en forme de 
losange. Ces points évoluent, à une altitude 
d'environ 50 mètres, et dans la même direc- 
tion que celle indiquée par Franck et Céline. 
Julie confirme que le ciel était noir et sans 
Lune. Comme Franck et Céline, elle voit 
passer deux fois le même objet, à une quin- 
zaine de minutes d'intervalle. Remarque 
importante : les deux objets sont apparus 
subitement, "comme une lampe qu'on 
éclaire", précisera-t-elle. Contrairement à 
ses amis, elle est presque convaincue que 
les points blancs sont reliés entre eux par 
une sorte de matière solide. Elle se souvient 
aussi d'un son particulier, une sorte de 
curieuse et indéfinissable sensation d'aspi- 
ration qui accompagne le survol des deux 
objets, "un peu comme si l'air était aspiré", 
dit-elle. Chaque passage des quatre points 
blancs dure entre deux et trois minutes. 
Julie est certaine que ces objets ne sont ni 
des avions, ni des hélicoptères. Elle n'a pas 
eu peur pendant l'observation. Son entourage 
immédiat (parents et amis) est resté parfai- 
tement incrédule lorsqu'elle a raconté ce 
qu'elle a vu. Avant ce fameux soir, Julie ne 
se préoccupait pas du tout des ovnis. 
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partir de tous les témoignages 
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RECONSTITUTION EFFECTUÉE À PARTIR DU TÉMOIGNAGE DE TONY B. 


Surface inclinée éclairée par une lumière blanche 


Surface inférieure sombre 
d'aspect métallique 


Rampe de lumières synchronisées 


Trou sous l’engin ayant l’aspect de “vagues” 


Deux triangles de trente mètres 

De tous les témoignages recueillis concer- 
nant le cas de Craponne, celui de Tom B. 
(âgé de 15 ans en 1997) est sans conteste 
le plus riche et le plus impressionnant. Il se 
distingue nettement des trois autres par la 
précision des détails fournis, et par le très 
haut degré d'étrangeté de la scène décrite. 
Interrogé plusieurs fois sur de longues 
périodes de temps, le témoignage de Tom 
n'a pas varié sur l'essentiel. Il affirme avoir 
vu deux immenses triangles isocèles passer 
successivement au-dessus des deux mai- 
sons bordant l'entrée de l'allée des Rosiers. 
Tom observe très distinctement les deux 
immenses triangles et fournit ainsi des 


détails très précis. C'est en fonction de 
leurs positions par rapport aux deux mai- 
sons situées de part et d'autre de l'entrée 
du lotissement, que nous avons pu estimer 
la base des triangles entre 25 et 30 mètres. 
En ce qui concerne la longueur totale des 
triangles, Tom la situe entre 40 et 50 mètres. 
Les deux pavillons nous ont donc fournis de 
précieux points de repère pour tenter de 
définir des ordres de grandeur. 


Une matière gazeuse 

Les gigantesques triangles "semblaient planer 
sans effort”, dira Tom. Il ne les a pas vus 
arriver comme l'on peut voir s'approcher un 
avion dans le ciel, par exemple. Au contrai- 
re, ils sont apparus subitement, un peu 
comme s'ils s'étaient "matérialisés" sur 
place. Le premier triangle est passé à envi- 
ron 20 mètres à la verticale des deux mai- 
sons, le second, un peu plus haut. La surfa- 
ce inférieure des triangles était sombre, 
massive, presque noire, et semblait faite 
d'une matière métallique très dure. Une 
formidable impression de puissance se 
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dégageait du phénomène. Au niveau de 
l'épaisseur des triangles, Tom put distin- 
guer de grandes surfaces éclairées, très 
blanches, ressemblant à de vastes baies 
vitrées. La lumière émise par ces surfaces 
éclairées est semblable à l'éclat d'une lampe 
halogène. Les triangles sont taillés en 
biseau, de sorte que la surface de la partie 
supérieure est plus large que la surface de la 
partie inférieure. À la limite inférieure de 
chacun des triangles, c'est-à-dire à la base 
des baies vitrées, une sorte de néon produi- 
sait des lumières colorées synchronisées. 
Décrire l'aspect de ce néon fut un exercice 
difficile pour Tom, parce qu'il ne parvenait 
pas à trouver un type d'éclairage équivalent 


dans son environnement. Un détail très 
bizarre est observé sous les triangles. Sur 
leur surface inférieure apparaît, en effet, un 
large trou circulaire (estimé entre 4 et 5 mèt- 
res de diamètre environ), dans lequel bouge 
une matière noire avec des reflets bleus. 

Le mouvement de cette matière noire res- 
semble à celui des vagues qui peuvent agiter 
la surface d'un plan d'eau par exemple. Ce 
détail intrigua 
beaucoup Tom 
qui compare 
cette matière 
noire à "une 
sorte de liqui- 
de, ou de gaz 
très dense, 
recouvert d'une 
pellicule d'hy- 
drocarbure", 
précisera-t-il. 
Un autre fait 
important de 
l'observation, 
fut le silence 
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étrange qui couvrait tous les bruits habi- 
tuels de la ville. 

Lorsque les triangles survolent les jeunes 
gens, ils n'entendent plus ni aboiement de 
chien, ni bruit de moteur, ni aucun murmure 
de la ville. Le silence est presque total. Seul 
parvint aux oreilles de Tom une sorte de 
"bourdonnement-sifflement", qu'il rapproche 
du bourdonnement d'un essaim de guêpes. 
Le sens de déplacement des deux triangles 
est le même que celui décrit par les trois 
autres témoins. 

Ils s'évanouirent brusquement dans la nuit, 
au-dessus des jardins situés de l'autre côté 
de la rue. 

Le cas de Craponne a été scénarisé, mis au 
centre d'un court métrage diffusé à la télé- 
vision, sur les écrans de France 3 Rhône- 
Alpes Auvergne dans le film "Ovnis quels 
chromes". Le film fut tourné en 1999, et 
devant son succès d'audience, il fut diffusé 
à trois reprises. 


: évèl mentsurvenu le surlendemain de 
la première observation de Villebois. 
eux sphères sont apperçues par troiès 


k 27 témoins. Reconstitution. 


“SOUCOUPES VOLANTES” AU-DESSUS DES BLÉS 


Autre cas extraordinaire, survenu à la 
même époque, celui de Villebois, situé dans 
la région du Bugey au nord-ouest de Lyon, 
dans l'Ain. Cette affaire regroupe un ensem- 
ble de faits étranges relevant parfois du 
paranormal, mais s'inscrivant aussi dans un 
contexte ufologique plus classique. 

Tout commence le 25 juin 1997 vers 16h, 
lorsqu'un adolescent âgé de 15 ans est brus- 
quement attiré vers un endroit situé à l'exté- 
rieur du village de Villebois, alors qu'il est en 
compagnie d'autres jeunes de son âge. 

Il s'est éloigné du groupe "comme s'il avait 
reçu un appel psychique”, diront ses amis, 
très intrigués par son comportement. Sans 
savoir pourquoi, le témoin se retrouve en 
bas d'une falaise peu élevée, bordée à sa 
base par un champ de blé. Son attention est 
aussitôt attirée par quatre objets qui appa- 
raissent brusquement au-dessus de la falaise. 
Ces objets sont identiques ; ils ont la forme 
de soucoupes métalliques, "en formation", 
traversés en leur milieu par une bande noire. 
La partie supérieure des objets comporte 
comme deux feux circulaires "plus gros que 
la Lune observée à l'œil nu”, fait remarquer 


environ, et leur taille varie de 1 à 40 mètres. 
Les parties centrales de certaines d'entre 
elles comportent des parcelles de blés non 
couchées. Il est à noter que le phénomène 
des blés couchés observé dans cette affaire 
n'est absolument pas comparable aux 
fameux crops circles qui se présentent 
comme des figures géométriques quasi par- 
faites. 

Le surlendemain, le témoin et deux de ses 
amies retournent sur les lieux vers midi. Alors 
que les jeunes gens sont occupés à examiner 
les traces suspectes dans le champ de blé, ils 
se retrouvent face à face avec un vieil 
homme qui semble travailler dans sa vigne, à 
quelque distance de là. Bien vite, ils consta- 
tent que le vieil homme a "un air bizarre". 
Selon les témoins, il a les yeux irrités et il pro- 
nonce des phrases incompréhensibles en 
regardant alternativement les jeunes, puis le 
ciel. De toute évidence l'homme parait en 
état de choc. Il ne prête d'ailleurs aucune 
attention aux questions que les trois jeunes 
lui posent, au sujet des traces retrouvées 
dans le champ. 

Ils avouent aussi qu'ils sont effrayés par l'al- 


Des échantillons de terre ont été prélevés à l'endroit 
des traces dans le champ de blé et envoyés pour 
analyse à l'Institut des Sciences de la Matière et du 
Rayonnement ( ISMRA à Caen) 


l'adolescent, et la partie inférieure est éclai- 
rée par un seul de ces feux. La taille des 
"soucoupes" fut estimée entre 5 et 10 mètres 
de diamètre. Deux des objets occupent une 
position avancée au-dessus de la falaise et 
les deux autres se trouvent un peu en retrait. 
Le témoin ajoute que les structures obser- 
vées sortent lentement de derrière la falaise, 
alors qu'elles repartiront en sens inverse, à 
une vitesse très élevée. Effrayé par ce qu'il 
vient de voir, l'adolescent enfourche son 
cyclomoteur, et rentre directement chez lui, 
où il fait le récit de son observation à sa 
mère. Cette dernière confirme l'arrivée de 
son fils, visiblement choqué. 


Ballet aérien 

Le lendemain, très perturbé par sa vision de 
la veille, le témoin décide pourtant de retour- 
ner sur les lieux des évènements. C'est alors 
qu'il découvre, dans le champ de blé bordant 
la falaise, des portions de terrain de dimen- 
sions variables dans lesquelles les blés sont 
couchés. Les surfaces occupées par les blés 
couchés sont au nombre d'une vingtaine 


lure du vieil homme, et ils poursuivent leur 
chemin sans insister. Mais un autre fait étran- 
ge se produit. 


Sensation d'échauffement 

En effet, lorsque les jeunes arrivent sur la 
route longeant en contrebas le champ de blé, 
ils observent des boules lumineuses qui pas- 
sent, l'une après l'autre, au-dessus de cette 
route. Les boules apparaissent brusquement 
entre le passage de deux voitures, se tenant 
quelques instants au-dessus de la route, puis 
disparaissent, pour laisser place à la suivante. 
Selon les témoins, le spectacle dure environ 
une dizaine de minutes. Un autre fait décon- 
certant est à signaler : lors des observations, 
les trois jeunes gens prétendent ressentir 
une sorte d'échauffement dans les membres, 
et plus particulièrement dans les mains. 

Très rapidement des échantillons de terre ont 
été prélevés à l'endroit des traces dans le 
champ de blé et envoyés pour analyse à 
l'Institut des Sciences de la Matière et du 
Rayonnement ( ISMRA à Caen ). Les résul- 
tats de ces investigations menées en labora- 


nt des ovnis 
de l'Hudson ( 
NY /, plusieurs cer 
personne: r ce type d'objet tri- 
angulaire a 


epuis 1989/1990 que 
connus, en masse, rela- 
tions d'ovnis triangulaires. La 
> belge, recensant sur cette 
irs centaines de cas significatifs, 
ette typologie de forme. 

ins ont observé ces triangles non iden- 
fiés-plutôt la nuit. Dans tous les cas ces phéno- 
mèênes semblent de grande dimension, se 
déplaçant en silence. Leur structure paraît som- 
bre, parfois éclairée sur les extrémités ou leur 
pourtour. 

En 1993 c'est la Grande-Bretagne qui est survo- 
lée par ces objets triangulaires. Rappelons que 
les F 117A, avions furtifs américains pouvant 
être confondus avec ces triangles mystérieux, 
ont effectué un certain nombre de vols, au-des- 
sus du territoire britannique dans ces années là. 
La région Rhône-Alpes, pour la France, semble 
voir été le théâtre de plusieurs de ces observa- 
s spectaculaires, dès la période 1995. Une 
taine de témoins a été identifiée, parle 
pe Ovni Investigation basé à Lyon: 
quelques quatre observations dif 
les témoins. Ces affaires n'ont 


toire n'ont rien révélé d'anormal dans la com- 


position des sols, seule la mesure de la radio- 
activité a montré un taux légèrement supé- 
rieur à la moyenne. À noter enfin, pour clore 
ce dossier étrange, qu'une lumière brillante 
de couleur bleue et jaune a été aperçue par 
un autre témoin au-dessus des collines de 
Lagnieu (commune située au nord-ouest de 
Villebois). L'observation de cette lumière au- 
dessus d'une ligne électrique à haute tension 
s'est déroulée environ six mois avant les évé- 
nements de Villebois. 


Jean-Pierre Troadec 
Pour écrire à l'auteur : 
ovni investigation@tiscali fr 


Les illustrations de cet article sont issues de la collection de l'au- 
teur. Les reconstitutions sont deDaniel Robin et Bernard 
dolivet. 
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À PROPOS DE L'AUTEUR 
Nicolas Montigiani, photographe professionnel et 
journaliste indé- 
pendant, a fait 
paraître Crop 
VESTIGES Circles, manoeuv- 
SUR res dans le ciel, 
Carnot- 2003. 
En 2004, avec l'in- 
génieur Jean- 
Jacques Velasco, il 
écrit Ovnis, l'é 
dence (Carnot 
2004). En 200 
après avoir étud 
des centaines d 
mages originales des sondes martiennes, il oui 
Vestiges sur Mars (Carnot - 2005), un livre da 
lequel il conduit une étude rigoureuse et inédi 
sur la question très actuelle de la vie martiennel 


Un t kte de Nico ÉRNLHATCIETNT 


américaine en charge d'étudier 

scientifiquement les apparitions 
d'objets volants non identifiés notait 
dans ses conclusions que “l'histoire 
des vingt et une dernières années a 
conduit de manière répétée les offi- 
ciers de l'US Air Force à la conclusion 
qu'aucune des choses vues, ou crues 
être vues, et que l'on nomme rapports 
d'ovnis, n'a constitué un danger ou 
une menace pour la sécurité nationa- 
le”. Des paroles bien rassurantes, 
mais. fausses. Nous savons aujour- 
d'hui, grâce à des documents militai- 
res déclassifiés sous le couvert de la 
loi de la liberté de l'information 
(Freedom of Information Act), qu'un 
grand nombre de bases et installa- 
tions stratégiques sensibles des 
États-Unis furent régulièrement sur- 
volées et mises en alerte par des 
engins volants non identifiés. Voici 
plusieurs cas parmi les plus significa- 
tifs d'une période qui vit (avec en 
“apothéose”, l'événement de la base 
de Minot, en 1968) poindre un vent de 
panique au sein de la plus puissante 
armée du monde... 


| F: 1969, la commission civile 


Mai 1950. Le 
Projet Twinkle 
“scintillement”, 
est une étude 
réalisée par le 
docteur Lincoln LaPaz 

(directeur de l’Institut d'étude des météori- 
tes, chef du département de mathéma- 
tiques et d'astronomie de l'université du 
Nouveau-Mexique), qui confirme l'existence 
dans le Nord du Nouveau-Mexique de “phé- 
nomènes aériens inexpliqués”. 

Depuis 1947, ce sont des dizaines de 
témoins qui rapportent avoir aperçu dans 
cet état des Etats Unis, d'étranges “aéroli- 
thes verts” (mais également, et dans une 
moindre mesure, des objets parfois décrits 
comme des “disques volants”). 

S'agit-il de météores ? C'est peu probable, 
car selon certains témoins leur couleur est 
vert brillant et leur vitesse changeante. Les 
conclusions du docteur LaPaz, obtenues 
après trois années de recherches (il avait 
lui-même fait une observation le 12 décem- 


Passage d’une lettre déclassifiée du 12 
mai 1949 émanent du quartier général de 
l'armée de l'Air des États-Unis pour le 
Directeur des Enquêtes Spéciales (Bureau 
de l'inspecteur général de l'US Air Force) 


“Le docteur Kaplan a fait part de sa grande inquiétude car ces événements touchent à la 


défense nationale des États-Unis. II a fait savoir que cela avait une grande importance et 


Un secret effrayant 

Avec du recul et une étude soigneuse des 
documents officiels déclassifiés, on peut se 
rendre compte aujourd'hui du niveau d'im- 
portance et de secret que donnèrent les 
militaires et les hommes de science 
Américains à ces énigmatiques survols de 
leurs infrastructures stratégiques. 

Dès la mise en place de la toute première 
commission d'enquête sur les ovnis “le pro- 
jet Sign”, plusieurs réunions confidentielles 
entre personnages de haut rang se tinrent 
à ce sujet. La plus “connue”, en raison des 
documents déclassifiés qui s'y rapportent et 
des personnages illustres qui y participè- 
rent à l'époque, eut lieu le 17 février 1949 
au Laboratoire Scientifique de Los Alamos, 
en présence des docteurs Lincoln LaPaz et 


Des enquêtes spéciales de l’US Air Force, mettent en 
évidence un fait inquiétant : sur ces 209 cas, 
on constate que statistiquement 74,4 % des “objets” 
survolent avec insistance les zones de développement 
et de stockage des bombes nucléaires 


bre 1948), vont dans le même sens : "/es 
‘aérolithes verts” ne sont pas des météorites 
ordinaires. Leur trajectoire est curieuse, le 
plus souvent horizontale. De plus, aucun 
cratère ni aucun débris n'a jamais été retro- 
uvé au sol”. 

Les cas examinés par LaPaz, au nombre de 


Edward Teller, ce dernier étant le père de la 
bombe H (hydrogène). Sont discutées cer- 
taines apparitions et de leurs causes proba- 
bles. Teller rejette à cette occasion l'idée de 
missiles Américains. 

Le 28 avril 1949, le docteur Théodore von 
Kärmän, Secrétaire du Conseil Consultatif 


devait être examiné scientifiquement.” 


Scientifique de l'Air Force, demande au doc- 
teur Joseph Kaplan de se rendre sur les 
bases atomiques de Los Alamos, Sandia et 
Kirtland afin de passer en revue les rap- 
ports d'objets volants non identifiés et jau- 
ger de l'ampleur de la situation qui devient 
compromettante pour la sécurité nationale 
(le docteur Kaplan est accompagné pour 
cela par le lieutenant-colonel Doyle Rees, le 
capitaine Melvin Neef et le docteur Lincoln 
LaPaz). 

Autant dire qu'à ce moment précis de l'his- 
toire, c'est à dire quelques années seule- 
ment après la toute première explosion 
nucléaire qui eut lieu 16 juillet 1945 à 
Trinity Site, la tension est palpable au sein 
l'exécutif américain. Les conseillers scienti- 
fiques et militaires se questionnent sur l'ori- 
gine possible des “intrus”, qui, chose 
incroyable et extraordinaire, connaissent 
parfaitement l'emplacement des sites stra- 
tégiques les plus secrets. De plus, les pilo- 
tes des engins échappent aux tentatives 
d'interception avec une déconcertante faci- 
lité et paraissent capables de neutraliser, à 
tout moment, les défenses du pays le plus 
puissant de la planète. Sont-ce les préludes 
d'une invasion massive ? Les autorités pen- 
sent un temps à des appareils soviétiques 
puis ils rejettent cette hypothèse à cause 
des capacités techniques extraordinaires 
mises en œuvre (vitesse lente ou ultra rapi- 
de, sur-place, virages à 90°, etc...). 


209, et qui émanent de témoins fiables, tels 
que des pilotes militaires, des pilotes de 
ligne, des physiciens ainsi que des 


Rapport du 
docteur LaPaz 
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rences à Los Alamos, Nouveau-Mexique. 

Étaient présents les représentants des structures suivantes : 
Quatrième Armée, Projets Spéciaux, université du Nouveau-Mexique, Bureau Fédéral 
d'enquête, Commission à l'énergie atomique, université de Californie, US Air Force, 
Conseil Scientifique de l'US Air Force, Division de recherche géophysique de l'Air 
Matériel Command, Bureau des Enquêtes Spéciales (US Air Force). Il n'a été trouvé 
aucune explication logique pour l'origine des boules de feu vertes. La conclusion géné- 
rale, cependant, est que le phénomène existe et qu'il doit être étudié scientifiquement 
jusqu'à l'obtention d'une explication satisfaisante. D'autant plus qu'il se produit au voisi- 
nage des installations sensibles et que cela est une cause de soucis.” 


Albuquerque, Sandia et Kirtland, 9,6 % 
pour Alamogordo, White Sand et 
Holloman et 1,4 % pour Roswell. Les 15,3 % 
restant se répartissent entre deux autres 
sites stratégiques, au Texas : Killen Base et 
Camp Hood, siège du Nuclear Weapon 
Storage Site). 
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OVNI : LES RAISONS DE LA PEUR 


Un autre " problème " se greffe bientôt. Il 
est évidemment impossible de révéler une 
situation aussi “critique” au grand public. 
L'armée américaine n'est-elle pas encore 
auréolée du prestige qu'elle a acquis au 
cours de la seconde guerre mondiale ? 

Les américains sont les vainqueurs des 
nazis, ce sont des héros aux yeux du 
monde... 

Que penserait le “monde” à présent, si l'on 
découvrait que l'Amérique est confrontée à 
un ennemi dont elle ignore jusqu'à l'origine, 
et face auquel elle est totalement impuis- 
sante et démunie ? 

Une chape de plomb tombe alors sur le 
dossier ovni, et on ne parle plus de ce "phé- 
nomène" que dans des documents aussitôt 


classés secret défense. 


QUELQUES CAS AVÉRES DE SURVOLS 
DE BASES NUCLÉAIRES 


Voici par le biais de documents officiels 
déclassifiés, une liste chronologique non 
exhaustive de survol, par des ovnis, de bases 
stratégiques américaines : 

- 1948 : les installations atomiques de Los 
Alamos, Albuquerque, Kirtland, Alamogordo, 
Holloman sont survolées par des "boules de 
feu vertes" dont les caractéristiques ne sont 
pas compatibles avec des météores. 

- 1950 : des avions de chasse de l'US Air 
Force tentent, sans succès, d'intercepter des 
objets non identifiés de forme ronde qui sur- 
volent les usines atomiques de Hanford et de 
Knoxville. Le périmètre de l'usine atomique 
de Oak Ridge (Tennessee) est également 
survolé par plusieurs engins inconnus. 

- 1953 : un ovni joue au “chat et à la souris” 
avec un chasseur F-86 au-dessus de l'usine 
de Oak Ridge. 

- 1955 : un pilote de Tanker KC 97 repère un 
étrange objet noir en forme de cigare qui 
sort d'un nuage au-dessus de la base de l'US 
Air Force de Pepperell (Terre-Neuve). 
Confirmation par le radar de la base. 

- 1967 : la base de Malmstrôm, où sont 
entreposés des missiles nucléaires, est sur- 
volée. 

- 1975 : les bases stratégiques de Great Fall, 
Malmstrôm, Fairchild, Kingcloe, Wurtsmith, 
Sawyer, Plattsburg, Loring et Pease sont sur- 
volées. 

Nous ignorons si de tels événements ont per- 
duré dans le temps ou, au contraire, se sont 
arrêtés, cela à cause du peu d'information 
qui filtre aujourd'hui sur le sujet. 
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Un rapport pour rassurer le peuple 
En février 1949 le projet Sign (commission 
d'enquête sur les ovnis) rend ses conclu- 
sions (Rapport Technique n°F-TR-2274-IA). 
Officiellement, les ovnis ne représentent 
pas une menace... 

Officieusement, c'est une autre paire de 
manches : dans l'annexe C du document 
“Quelques considérations sur l'interpréta- 
tion des rapports sur les objets volants non 
identifiés”, le docteur G. E. Walley (mem- 
bre du Conseil Scientifique du bureau du 
Chef d'État Major de l'armée de l'Air 
Américaine) traduit le désarroi ambiant et 
évoque sérieusement une hypothèse que 
d'aucuns croiraient sortie d'un mauvais film 
de science fiction : 

"S'il existe une civilisation extra-terrestre 
capable de réaliser des engins tels qu'ils 
sont décrits, il est des plus probable que 
son développement est très en avance sur 
le nôtre. 

Cet argument peut être défendu par les 
seuls arguments de probabilité sans recou- 
rir à des hypothèses astronomiques. Une 
telle civilisation pourrait observer que nous 
avons maintenant, sur Terre, des bombes 
atomiques et que nous développons rapi- 
dement la technologie des fusées. Elle 
devrait s'alarmer au vu de l'histoire passée 
de l'humanité [...] Puisque les actions 
humaines, les plus facilement observables 
à distance, sont les explosions de bombes 
À, nous devrions nous attendre à trouver 
une certaine relation entre les dates d'ex- 
plosions de bombes À, les dates auxquelles 
des vaisseaux spatiaux sont observés et le 


travail, les spécialistes (parmi lesquels des 
astronomes, des physiciens, des mathéma- 
ticiens et des psychologues) utilisèrent un 
tout nouvel outil de calcul révolutionnaire 
pour l’année 1953 : l'ordinateur IBM 


Un danger potentiel “émanant” du fin fond 
de la galaxie n’est-il toutefois pas plus rassurant 
pour la population des Etats Unis que la 
menace d’une nouvelle guerre mondiale avec 
une puissance étrangère ? 


temps requis pour que de tels vaisseaux 
viennent de leur base et y retournent..." 


Le projet White Stork 

Avant d'exposer ici plusieurs cas avérés de 
ces mystérieux survols de bases straté- 
giques Américaines, le lecteur doit prendre 
connaissance d'un document capital et 
confidentiel qui localise de belle manière les 
sites en question : il s'agit du projet White 
Stork “Cigogne Blanche”, une étude statis- 
tique classée secret défense en 1951 et 
1953, et produite par l'Institut Batelle (une 
prestigieuse structure privée de recherche 
industrielle). Il faut souligner que pour ce 


(International Business Machine). 

Qui peut encore croire, dans ces conditions, 
que le sujet des ovnis n'était pas pris au 
sérieux ? 

Présentées par l'Air Force en 1955 (Project 
Blue Book Special Report n° 14), les conclu- 
sions finales du rapport sont claires et 
explicites : l'armée est tout simplement 
incapable d'identifier 19,7 % des objets 
volants aperçus entre 1947 et 1952. 

Nous avons en quelque sorte une recon- 
naissance scientifique de la réalité des 
objets volants non identifiés. 
“Curieusement”, et c'est ce qui nous inté- 
resse ici, les membres de l'Institut Batelle 


OVNI : LES RAISONS DE LA PEUR 


heures (heure locale), un écho non identi- 
fié apparaît sur les écrans de son radar de 
bord. La cible, très rapide, approche à la 
vitesse de 5000 km/h. Passant de gauche à 
droite, elle se stabilise et accompagne l'a- 
vion sur une distance de trente kilomètres 
puis, subitement, rompt la formation. Cet 
équipage est le plus expérimenté de la 
base de Minuteman, et ses membres sont 
responsables de l'évaluation des autres 
équipages de la base. 

Plusieurs photographies de l'écran radar 
sont prises. Au même instant, au sol, sur la 
base, un technicien chargé de la mainte- 
nance des missiles nucléaires circule en 
voiture et signale qu'il observe une étrange 
lueur rouge orangée qui plane à trois cent 
mètres d'altitude. Cette lueur semble le 
suivre. D'autres témoins, dont des militai- 
res et des techniciens (quatorze personnes 
au total), observent également cette lueur 
depuis d'autres secteurs de la base. Tous 
décrivent un “objet” de grande taille (beau- 
coup plus gros qu'un avion) et de couleur 
rouge orangée. Dans le ciel, le B-52H est 
dirigé vers le lieu de cette observation. 
L'équipage est alors en mesure de confir- 
mer qu'il y a bien, dans le secteur, une 
lumière extrêmement brillante qui plane 
au-dessus du sol. Un léger halo oblong 
l'entoure sur un côté et une tache orange 
marque l'autre côté. À quatre heures qua- 


ne soulignent pas l'insolite distribution géo- 
graphique des cas non identifiés, distribu- 
tion pourtant largement démontrée par leur 
étude (et par les observations) : le plus 
grand nombre d'apparitions d'objets volants 
inconnus se concentre en effet aux abords 


L'ÉVÉNEMENT DE MINOT 


Le 24 octobre 1968, sur la base de missiles 
atomiques Minuteman, à Minot, Dakota du 
Nord, États-Unis : un bombardier B-52H 
est en vol d'entraînement à soixante kilo- 


rante-neuf, toutes les alarmes du silo de 
missiles Oscar 7 se déclenchent soudaine- 
ment et retentissent au service de contrôle 
et de sécurité (le site en question est situé 
à environ seize kilomètres au nord du lieu 
de l'observation de l'ovni par les témoins 


mètres au nord-ouest de la 
base lorsqu'à trois 


de zones qui pullulent d'in- 
frastructures militai- 
res, civiles et 
gouverne- 
mentales. 


au sol). Rapidement, une équipe d'alerte et 
de sécurité est envoyée vers ce silo. 


LES CONCLUSIONS DU 
DAPPOAT DATELLE 


Les conclusions du Rapport Batelle (1947 - 
1952) démontrent l'existence des objets 
volants non identifiés. 

Sur 2199 cas pris en compte, 434 sont consi- 
dérés comme "inconnus". Des résultats soli- 
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OVNI : LES RAISONS DE LA PEUR 


Sur les lieux, on découvre que la chaîne 
de l'enceinte grillagée est défaite et que la 
porte d'accès aux missiles est ouverte. 
Plus loin, c'est la lourde porte horizontale 
fermant le silo qui est béante. Il n'y a 
aucune trace de véhicule. Aucune trace de 
pas. Aucune trace d'intrusion ! En 2000 
(soit trente-deux ans plus tard), Bradford 
Runyon le pilote instructeur du B-52H qui 
occupait le siège droit dans le cockpit, 
précisa que lorsque son équipage et lui 
détectèrent l'étrange écho sur le scope 
radar, ils crurent à une collision imminente 
en raison de l'importance vitesse de l'en- 
gin qui les menaçait, mais “l'objet” se sta- 
bilisa ensuite sur la droite pour rester en 
vol parallèle, puis se posa au sol. La liai- 
son radio UHF -interrompue lorsque “l'ob- 
jet" se trouvait à proximité de l'avion- se 
remit alors à fonctionner normalement). 

Runyon reçut l'ordre 
de faire demi-tour 


Ce n'est que le lendemain, au cours d'un 
briefing, que le pilote apprendra l'angois- 
sante nouvelle : pour une raison 
inconnue, le couvercle en béton de vingt 
tonnes des silos de missiles nucléaires du 
site Oscar 7 avait mystérieusement été 
déplacé, occasionnant le déclenchement 
des alarmes ! 

L'observation de la base nucléaire de 
Minot a duré plus de deux heures. L'ovni a 
été observé par vingt témoins qualifiés 
(quatorze au sol et six à bord d'un bom- 
bardier B-52H). Il à été enregistré par le 
radar au sol et celui de l'avion. Il s'est 
posé au sol à l'endroit même où les alar- 
mes de l'un des silos se sont déclenchées. 


Conclusion 
À la fin de l'année 1969 : le secrétaire de 
l'Air Force, Robert C. Seamans, annonça 


identifié, au comportement intelligent 
avéré... Nous étions à cette époque en plein 
cœur de la guerre froide. 
Aurait-il, finalement, été possible pour l'une 
des armées les plus puissantes de la planète 
de reconnaître que l'un des sites les plus pro- 
tégés de son territoire, recelant des missiles 
nucléaires, avait été pénétré par un objet 
volant non identifié ?” 
Avec les documents et le recul dont nous 
disposons, une question se pose néan- 
moins : la présence d'ovnis près des 
installations nucléaires est-elle le fruit du 
hasard ? Se pourrait-il vraiment, comme 
le suggérait le docteur Valley dans le rap- 
port Sign, en 1949, que nous soyons “sur- 
veillés” par une intelligence “supérieure” ? 
Si oui, pourquoi ? Est-ce en attente de 
notre autodestruction ? De notre rédemp- 
tion ? Sommes-nous des prédateurs clas- 
sés “dangereux” par 


pour surveiller l'en- 
gin depuis une alti- 


À quatre heures quarante-neuf, toutes les 
alarmes du silo de missiles Oscar 7 se déclenchent 
soudainement et retentissent au service 


un éventuel “conseil 
cosmique” ? Sommes- 
nous des “mauvais 


tude de 660 mètres 

(lors de ce survol, 

les liaisons UHF seront de nouveau inter- 
rompues). Selon B.Runyon : "Le corps 
principal de l'objet mesurait plusieurs cen- 
taines de pieds de long et était d’un oran- 
ge foncé brillant. Une partie en forme de 
croissant de lune était connectée à l'objet, 
avec un espace entre les deux. Des lumiè- 
res bleues, vertes et peut-être orange 
étaient visibles à l'intérieur de la partie en 
croissant de lune lorsque nous sommes 
passés au-dessus”. 


s0 object signrings 
Atbuquerque 


golance of South 
West Region 
(29 object s19ntin01 


de contrôle et de sécurité 


officiellement la fin de l'étude Américaine 
des objets volants non identifiés en décla- 
rant que la poursuite d'un tel programme 
(dénommé projet Blue Book) ne se justi- 
fiait plus "tant sur le plan de la sécurité 
nationale que pour l'intérêt de la science !” 
Concernant cette affaire, voici le commen- 
taire de l'ingénieur Jean-Jacques Velasco 
(Cnes) : ‘Je considère le cas de Minot 
comme l'un des plus significatifs qui nous 
soient jamais 
parvenus. Il 
est à vrai dire 
exceptionnel 
car il comporte 
tous les élé- 
ments qui 
attestent de 

la présence 

d'un objet, 

volant, non 


soon 
2%/nireratt 
164 % 


élèves” en répit ? 

Ces “entités” vont-elles 
intervenir ou au contraire nous laisser aller 
vers notre destin ? Serons-nous stoppés 
avant l'irréparable ? Beaucoup de ques- 
tions graves qui restent aujourd'hui sans 
réponse. Depuis 1947, cette terrible vérité 
nous est toujours cachée ! 

Restent les faits. Incontestables. Et les 
(nombreuses) hypothèses que nous som- 
mes réduits à imaginer... 


Nicolas Montigiani 
Ecrire à l'auteur : 
nicolas montigiani@neuf. fr 


Schéma de l'étude Batelle qui prouve que la zone 
d'Albuquerque, au Nouveau-Mexique, est l'une 
des plus visitées par les “disques volants” et 
autres engins inconnus (21,4 % de survols 
inexpliqués). Pas étonnant, lorsque l'on sait que 
ce périmètre abrite le “nid” du Projet Manhattan, à 
Los Alamos, le Armed Services Special Weapon 
Project, à Sandia, le polygone de tirs de White 
Sands, le Special Weapon Command, à Kirtland 
ou encore la base de... Roswell, autant d'endroits 
ultrasensibles ayant tous un rapport avec l'arme 


rene atomique... 


MUCONSPIFATION 


LE PROGRAMME 


Réalités et fantasmes 


_ 


MISE EN GARDE 
Certains lecteurs pourraient être décon- 
tenancés par les informations véhiculées 
par cet article. 

Nous sommes“icidans un exercice 
périlleux et très complexe d'interpréta- 
tion de témoignages-et de faits divers. 
Les questions soulevéesicisdoivent donc 
être abordées aVec-beaucoup de recul de 
la part du lecteur, etconsidérées comme 
des hypothèses destravailet de réflexion. 
Nous vous présentons.ce-texte original 
S , comme une-pierre. supplémentaire ; une 
pièce possible du. z2le, qui pourrait 
apporterun nouvel écl rage sur de très 
nombreuxfaits.dl actus 
Comme-le“soulie 
judiciaire, cesinfot 


teur, journaliste 
Ssont à prendre 


Délire paranoïaque ? 

Comment présenter le Programme Monarch 
à tous ceux qui sont novices en matière de 
“conspirationnisme” ? 

Disons que Monarch est une série d'expé- 
riences de manipulation du comportement 
menées par une ou plusieurs agences de 
renseignements, laboratoires militaires ou 
section Delta qui forment la nébuleuse sécu- 
ritaire américaine. Pour parler en termes 
encore plus précis, Monarch désignerait l'en- 
semble des techniques de conditionnements 
psychologiques destinés à créer de toutes 
pièces à partir d'un individu lambda, de pré- 
férence un enfant, un futur petit soldat qui 
répondra à tous les ordres, même les plus 
pervers. Monarch vise ainsi à créer, chez un 
même individu, différentes personnalités qui 
serviront différentes missions allant de l'as- 
sassinat, du trafic de drogue, à la prostitu- 
tion, en passant par l'espionnage, etc. 
Chacune des personnalités ainsi program- 
mées a sa mémoire propre, et ne commu- 
nique pas avec les autres (sauf sous certai- 
nes procédures). Le réseau s'assure ainsi 
que la victime ne parlera pas puisqu'elle ne 
se souviendra de rien ou sera incapable d’in- 
terpréter les informations contenues dans 
“ses mémoires segmentées”. Il n'empêche. 


Les victimes racontent toujours le même 
genre d'histoire : elles ont été utilisées dès 
l'enfance pour satisfaire les fantasmes et la 
lubricité de notables. Actes sexuels, mises à 
mort sacrificielles, séances de cannibalisme 
reviennent souvent à travers les témoigna- 
ges. Ces pratiques serviraient d'une part à 
compromettre et à acheter la fidélité des 
notables qui y participent. D'autre part, elles 
permettraient de générer sur les victimes un 
état de traumatisme qui aura pour effet de 
susciter l'apparition de ce que l'on appelle 
des personnalités multiples. 

Ce conditionnement particulier s'exerce dès 
la naissance et implique généralement des 
familles de militaires, du renseignement, de 
policiers, de magistrats, du showbiz, mais 
aussi des familles très riches et très puissantes 
au sein desquelles les abus sont héréditaires. 
Ces familles forment un réseau mondial très 
puissant, fonctionnant comme une société 
secrète soumise à d'étranges rituels. 


La réalité du programme 

Contrairement au programme MK Ultra, il 
n'existe aucun projet portant le nom 
“Monarch” dans les archives "déclassifiées” 
de la CIA. On raconte que le terme 
“"Monarch” désigne symboliquement ce 


avec la plus*ex 


fameux papillon de taille exceptionnelle qui 
passe de l'état de larve à un état plus achevé. 
Ce serait en quelque sorte le cas aussi pour 
les victimes de ce programme ! L'ancien 
sénateur du Nebraska mais aussi juriste et 
avocat, John De Camp, auteur d'une sérieu- 
se enquête sur un réseau pédocriminel de 
type Monarch (the Franklin Cover Up) a 
interrogé son ami William Colby, ancien 
ponte de la CIA aujourd'hui décédé (dans de 
curieuses circonstances) et qui disait en 
1992 : "Il n'y a pas de programme particulier 
appelé “Monarch”. "Monarch” est plutôt un 
nom que certains participants au programme 
ont donné pour se reconnaître entre eux -et 
ceux-ci n'en savent que peu de choses mise 
à part leur participation limitée...”. 
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Un peu d'histoire 
Il convient de faire un petit retour en arrière 
et de décrire les informations incontestables 
sur le contrôle du comportement ; des infor- 
mations qui ont pu être obtenues soit par le 
biais d'une enquête d'une commission parle- 
mentaire présidée par un des frères 
Rockefeller, soit par l'entremise de la loi sur 
la liberté de l'information (FOIA ; Freedom of 
Information Act) qui permet à tout citoyen 
US d'obtenir une déclassification des docu- 
ments secrets de la CIA. 
Il existe des documents officiels sur les expé- 


Ice) et les Allemands (benzédrine). En ce 
qui concerne les techniques d'influence du 
comportement lors des interrogatoires, les 
Américains commencèrent d'ailleurs 
comme les Allemands à travailler sur la 
Mescaline, une puissante drogue hallucino- 
gène qui ne donna pas de résultats fiables 
selon les experts de l'OSS. Ils se tournèrent 
alors par la suite sur le cannabis, plus exac- 
tement, une formule très concentrée de 
THC qui fut d'abord utilisée sous la forme 
d'une solution buvable puis en un spray qui 
imbibait des cigarettes. Les premières 


Ilexiste des documents officiels sur les expériences, 
les opérations clandestines et les tests cliniques 
réalisés dès 1943 par l'OSS, l'ancêtre de la CIA, sur les 
outils de modifications du comportement humain 


riences, les opérations clandestines et les 
tests cliniques réalisés dès 1943 par l'OSS, 
l'ancêtre de la CIA, sur les outils de modifica- 


expériences furent tentées par les agents 
de l'OSS sur des membres de la mafia plus 
ou moins avertis du fait et qui travaillaient 


Ces recherches sur les modifications du com- 
portement et le sérum de vérité prirent le 
nom de code générique de MK Ultra. Ce 
même LSD fabriqué par les sociétés pharma- 
ceutiques Sandoz puis Eli Lilly fut déversé 
pratiquement sans contrôle sur les campus 
universitaires américains par la CIA dès la fin 
des années 50 et le début des années 60. De 
là à dire que le mouvement hippie fut une 
créature de la CIA, une façon commode de 
détourner les étudiants de la tentation gau- 
chiste, il n'y a qu'un pas que certains auteurs 
comme Alex Constantine, Jim Keith, voire 
Martin Lee et Bruce Shlain (auteurs d'un pas- 
sionnant "LSD et CIA ; quand l'Amérique 
était sous acide” aux éditions du Lézard) 
n'ont pas hésité à franchir. Quant au pro- 
gramme Monarch, il se révèle plutôt une 
opération tout à fait à part et indépendante, 
qui a bénéficié des recherches de MK Ultra 
mais aussi des progrès faits en matières d'im- 
plants et d'armes psychotroniques. 


en collaboration avec les alliés sur un 
projet de débarquement et de libéra- 
tion de la Sicile. 

Ce n'est qu'après la fin de la guerre, 
une fois que les alliés eurent pris en 
main les médecins SS et les résultats 
de leurs expériences sur des prison- 
niers de camp de concentration, que 
la CIA passa à la vitesse supérieure. 
On était en pleine guerre froide, et la 
CIA s'adonna à des séries impres- 
sionnantes d'opérations tordues, et 
d'essais sur des civils non volontaires 
avec de nombreuses drogues, surtout 
le LSD et le BZ. 


tions du comportement humain. Le but était 
alors de créer des méthodes d'interrogatoire 
alternatives à la torture, et qui aient des 
résultats moins aléatoires que les brutalités 
physiques ou psychologiques. D'autre part, 
des recherches étaient également faites pour 
mettre au point des drogues destinées à pro- 
duire des super soldats, principalement dans 
l'aviation embarquée sur porte-avions, qui 
était plus que toute autre soumise au stress 
et aux fortes cadences. On faisait donc des 
recherches dans le domaine des super 
amphétamines de combat au même titre 
d'ailleurs que les Japonais (connues aujour- 
d'hui sous les appellations de “Shabu” ou 


Extrait du rapport au président par la commission 
d énques sur les activités de la CIA UE 1975) 


EU) + SRDE LES 
ie subjects, most of whom were US. citizens. 


L The Testing of Beharior-Influencing Drugs on Unsuspecting: 
Subjects Within the United States 

In the Late 1940's, the CA began to study tbe properties of certain 
tehavior-inflinencing drugs (such as LSD) and how sach drugs mit 
be put to intelligence we. This interest was prompted by reports that 
the Soviet Union was experimenting with such drugs and by speen- 
lation that the confemions introduced during trials in the Soviet 
Union and other Soviet Bloc <ountrses durmg the late 140% might 
have been elicited by the usæ af drugs or hypnosix Great concerm 
over Soviet and North Korean techniques in “brainwashing®! con 
tinued to be manifested into the esriy 19505 

The drag program was part of a much larger CEA program to 
study possible means for controlling human behavior, Other studies 
explored the effects of radiation. electric-chock, pspehologry, psyehi- 
airy, sociology and barassment substances 

The primary purpose of the drag program «as to counter the qu 
of behavior-influncing drugs clandestinely administered by"am 


DEL ULTRA À. 


MK Ultra (pour lequel les documents déclassifiés de la CIA abondent) 
recouvre tous les agissements de la CIA qui avaient pour but de 
manipuler les consciences, faire ce que l'on appelle du “Mind 
Kontrol”. En pleine guerre froide, il s'agissait de parfaire des tech- 
niques d'interrogatoires des suspects et de découvrir un sérum de 
vérité. Les scientifiques américains, chimistes, médecins et psychia- 
tres n'avaient qu'une envie : découvrir les procédures et les produits 
psychotropes qui ouvriraient comme de vulgaires boites de conserve 


Une victi- 
me de MK 
Ultra fil- 
mée en 
train de 


prendre sa 
dose de 
LSD. 


TUMTOTE 


l'âme des sujets jugés subversifs. Pour arriver à leur fin, ils pouvaient 
s'appuyer sur les travaux et le “savoir-faire” de médecins nazis (d'où 
le K de Kontrol) évacués aux Etats-Unis pendant l'opération 
Paperclip. Ces expériences allemandes avaient été effectuées dans 
les camps de concentration, notamment celui de Dachau où l'on 
expérimenta sur les prisonniers des séances d'électrochocs suivie 
d'injection de doses massives de Mescaline. 

Ainsi,-le Dr Ewen Cameron, financé et patronné par la CIA alla jus- 
qu'à rendre raide dingue de pauvres civils, de pauvres ménagères 
Venues soigner leur dépression dans un institut de santé mental, 
celui de Mont Royal, près de la ville de Montréal. Les malheureux 
“patients” dépressifs-de ce “braveet zélé Dr Cameron se voyaient 
réveillés de-grandmatin pardes injections intraveineuses de 
Thorazine, de Phénergsan, de-Séconal et autres barbituriques hypno- 
tiques hyperpuissants. Puis les-patients étaient menés de gré ou de 
force trois fois parjoura des séances d'électrochocs de plus de 150 
Volts.Ce-traitement baptisé par un curieux euphémisme “cure de 
sommeil” durait de 15 à 65 jours. Ensuite, le ou la patiente se voyait 
traiter pendant une période aussi longue à la Methédrine (amphéta- 
mine) et au LSD injectés également en doses massives. Peu impor- 
taient les atroces souffrances de ces pauvres sujets qui se voyaient 
plongés des semaines durant dans d'odieuses transes hallucinatoires 


Le docteur du programme MK Ultra 
dans le film “Complots” de Richard 
Donner. Curieusement l’acteur res- 
semble trait pour trait au docteur 
Cameron qui oeuvra pour MK-Ultra 
entre les années 50 et 60. 


Monarch serait en réalité la création d'une 
double structure : le cartel militaro-industriel 
engagé dans la recherche militaire, la sécuri- 
té et les armées privées d'une part, et les illu- 
minati d'autre part. 

De fait, l'efficacité absolument remarquable 
de Monarch repose non pas sur l'usage d'une 
technique, mais bien sur une combinaison de 
techniques différentes. Selon certains 
auteurs, certaines de ces techniques remon- 
teraient d'ailleurs à l'Egypte ancienne et à 
Babylone... L'utilisation d'implants est égale- 
ment un thème récurrent dans le dossier 
Monarch. 

À titre d'anecdote, il est étrange de constater 
que la société Mandex International, fabri- 
cante de la technologie employée par le sys- 
tème de cartes de crédit Master Card, a mis 
en place un projet d'implant universel avec la 
société VeryChips : le logo de ce nouveau 
projet d'implant est justement un grand 
papillon bleu de l'espèce monarque. 


Que penser de tout cela ? 

Le programme Monarch est-il une réalité ou 
s'agit-il d'un délire paranoïaque et conspira- 
tionniste ! 

À en croire certains chercheurs, un faisceau 
de présomptions laisserait penser que MK 
Monarch est fondé sur une réalité tangible. 
Jim Keith par exemple a mis en avant l'étrange 
passé psychiatrique et militaire de certains 
tueurs célèbres comme Oswald, Shirhan 
Shirhan, Jim Jones ou même Tim Mc Veigh. 
Peu avant son décès Bill Colby, s'est confié à 
De Camp et il semble que ses confidences 
attestent sans restriction de l'existence de 
l'opération Monarch mais pas sous cette 
appellation. En outre, les thérapeutes qui ont 
examiné les victimes sont formels pour affir- 
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memory syndrom” (le syndrome des faux 
souvenirs). Ces gens ont pignon sur rue, de 
puissantes ramifications dans les universités 
américaines et tentent de devenir des 
experts incontournables dans les affaires de 
viols d'enfants qui viennent devant les tribu- 
naux. Que d'énergie dépensée dans une 
affaire qui relèverait du pur fantasme (thèse 
prônée par une partie des experts psychiat- 
res qui estiment que les réseaux pédophiles 
et les affaires de cultes sataniques et rituels 
divers n'existent pas !). C'est ainsi que le FBI 
a décrété officiellement, que les affaires de 
viols rituels ou sataniques, ayant pour cadre 
des réseaux structurés, relevaient de la 
légende urbaine, du fantasme de victimes en 
mal de démons imaginaires. Pourtant ces 


Le FBI a décrété officiellement que les affaires 
de viols rituels ou sataniques, ayant 
pour cadre des réseaux structurés, relevaient 
de la légende urbaine, du fantasme de victimes 
en mal de démons imaginaires. 


mer que ces dernières ont bel et bien subi de 
profonds sévices sexuels. J'ai dénombré aux 
Etats-Unis une centaine d'associations ayant 
pour but de recueillir et d'aider les victimes 
de ce genre d'abus rituels. Étrange, cette 
profusion d'associations très sérieuses pour 
la plupart, consacrées à un phénomène qui 
n'existe pas….officiellement. Autre bizarrerie : 
des psychiatres se sont donnés la peine de 
créer une association, une sorte de lobby 
ayant pour but de prouver que le syndrome 
de personnalité multiple n'existe pas, et qu'il 
s'agirait en fait d'une triste maladie -le "false 


victimes existent. 

Le phénomène est certes plus répandu et 
plus sophistiqué aux Etats-Unis. Toutefois, en 
Europe, des victimes apparaissent fugace- 
ment au détour de différentes enquêtes poli- 
cières pour être très rapidement oubliées : 
au Portugal, en Italie ou en France, on a évo- 
qué l'existence de ces réseaux recrutant leurs 
victimes dans des homes, des structures 
d'accueil de l'enfance défavorisée ou dans 
des familles très pauvres et impliquant des 
notables et des personnalités parfois de pre- 
mier plan du gouvernement. 


et psychotiques induites artificiellement. Enfin, les “malades” étaient 
conduits dans des “chambres à dormir”, sorte de caisson d'isolation 
sensorielle dans lesquels'ils étaient enfermés et où on leur diffusait 
24 heures sur 24 un même message préenregistré pendant deux semai- 
nes. Cameron voulait arriver en fait à déprogrammer ses sujets, effa- 
cer leur mémoire affective et créer un “blank state”, sorte de mémoi- 
re vide pour procéderensuite à unereprogrammation: 

C'est sur ce même principe qu'est baséle programme Monarch. 

Un bon sujet Monarch est une sorte de coquille vide, une enveloppe 
sans locataire particulier que les programmeurs pourront remplir 
avec les schémas, les personnalités, les“scénarios et les comporte- 
ments en adéquation avec les missions qui leur sont dévolues. 

Ces personnalités viennent à la surface grâce à des mots codes, des 
images, des séquences sonores ou des ondes. (cf TOP SECRET. 
N°11). C'est sur ce même genre d'idée que des gens comme 
Zbigniew Brzezinski ont mis au point des concepts plus généraux de 
déprogrammation des valeurs de la société par l'usage du chaos et 
de la souffrance. Une fois que la société est arrivée à une forme 
d'anarchie peuplée de peurs et de violences, il n'y a plus qu'à insuf- 
fler dans l'esprit de Mr. tout le monde de nouvelles valeurs::le 
Nouvel Ordre Mondial en pleine action, si vousVoyezce que je veux dire: 
Certes, les actes de Cameron furent dénoncés:1lyeutmême des pro 


cès en dommages et intérêts gagnés par certains plaignants victi- 
mes de MK-Ultra. Toutefois, cette technique de déprogrammation de 
l'esprit par l'usage de tortures, de souffrances et trauma, le plus sou- 
vent infligés par des sévices sexuels n'aurait nullement cessé. Mieux 
encore, la technique se serait affinée, codifiée, standardisée et 
répandue à travers le monde dans toutes les sphères du pouvoir. Elle 
aurait servi de base à une autre opération que certains témoins, vic- 
times présumées de ces agissements horribles appellent l'opération 
MK Monarch. 
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Les témoins "X" de l'affaire Dutroux 
Un mois après l'arrestation de Dutroux et 
consort, se présentèrent tour à tour à la cel- 
lule d'enquête de Neufchâteau (chargée de 
l'affaire) une série de témoins, tous adultes, 
ne se connaissant pas entre eux, provenant 
des 4 coins de la Belgique, d'âge et d'origine 
sociale différents et qui désiraient conserver 
l'anonymat. Raison pour laquelle les enquê- 
teurs, en l'occurrence des gendarmes, les 
baptisèrent les témoins "X", à savoir X1, X2, 
X3 etc. selon leur ordre d'arrivée. Les faits 
dénoncés par la plupart de ces témoins sont 
tellement horribles, tellement incroyables 
que même le plus ouvert des enquêteurs 
avait du mal à leur accorder du crédit. Il était 
question de cannibalisme, de mise à mort, 
de viols, de parties de chasse...etc, le tout se 
passant toujours dans des parcs, des châ- 
teaux, des grosses villas (dont certaines ont 


croyants et non croyants, entre ceux qui 
estimaient que les témoins X disaient la 
vérité, toute la vérité et ceux qui pen- 
saient que ceux-ci relevaient plus de la 
psychiatrie. 

Ces témoins X sont-ils crédibles ? Un pre- 
mier constat s'impose : ils racontent le 
même genre d'horreurs que narrent les vic- 
times américaines du projet Monarch. 
Certains psychiatres belges qui ont examiné 
ces victimes affirment qu'elles ne sont ni 
délirantes, ni en état de démence ou de 
déséquilibre mental. Les experts précisent 
qu'il est certain que ces personnes ont bel 
et bien fait l'objet de sévices graves dans 
leur jeune âge. 

Il me semble inepte d'écarter ces récits 
parce qu'ils sont incroyables ou déran- 
geants. Ces dénonciations, et l'accumula- 
tion d'autres témoignages serviront peut- 


Il y eut à cause des témoins X une réelle fracture 
en Belgique tant au sein de l'appareil policier ou 
médiatique qu'au cœur de l'opinion publique, 
entre ceux qui estimaient que les témoins X 
disaient la vérité, toute la vérité et ceux qui pensaient 
que ceux-ci relevaient plus de la psychiatrie 


pu être identifiées), et mettant en scène 
des personnalités connues en Belgique et 
dans le monde : hommes politiques, mem- 
bre de la famille royale, gendarmes, magis- 
trats, industriels, Dutroux et ses complices 
ne jouant ici qu'un rôle de fournisseurs. 

Si l'affaire n'a pas été révélée dans ses 
moindres détails dans la presse belge, elle 
le fut suffisamment pour ébranler et 
dégoûter l'opinion publique. Et il y eut à 
cause des témoins X une réelle fracture en 
Belgique tant au sein de l'appareil policier 
ou médiatique qu'au cœur de l'opinion 
publique, une sorte de guerre entre 


être de base pour nous expliquer une réalité 
dont nous n'avons aucune idée. 

Un des gendarmes concernés par l'enquête 
Dutroux et qui a dénoncé certains des 
monstrueux dysfonctionnements qui paralysa 
l'enquête m'expliqua la chose suivante : "J/ 
semble que certains des témoins X men- 
tent, reconstruisent la réalité. Ce sont des 
taupes envoyées par on ne sait qui et dont 
les mensonges et contradictions peuvent 
facilement être démontrés. Ils ont pour 
effet de décrédibiliser les propos des 
autres témoins, de semer le doute et la 
confusion parmi l'opinion publique." 


Alors qu’il est en train de recouvrer ses “mémoires”,2Jerry 
Fletcher (Mel Gibson) est rattrapé par ses bourreaux qui lui 
réservent une nouvelle séance de “Mind Kontrol” 
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CEXEMPLE BELGE 


Pourquoi la Belgique dans le cadre 
de l'opération Monarch ? 

Il faut savoir que la Belgique est un 
véritable carrefour stratégique au 
centre de l'Europe du Nord. Ce petit 
pays qui abrite les cerveaux de gran- 
des institutions internationales - 
l'Union européenne, l'Otan, le Shape, 
Eurocontrol etc. - a semble-t-il servi 
de laboratoire grandeur nature à cer- 
taines opérations de la CIA. L'affaire 
des réseaux Stay Behind, où la CIA 
implanta après la seconde guerre 
mondiale des réseaux dormants et 
des structures paramilitaires d'ac- 
tion, de subversion et de renseigne- 
ments anticommunistes, n'est qu'un 
exemple. On attribue à ces structures 
la paternité effective ou accidentelle 
des fameuses tueries du Brabant 
Wallon qui déstabilisèrent le pays au 
début des années 80, permirent au 
pouvoir de museler les groupes d'ex- 
trême-gauche et surtout, aboutirent 
à ce que la gendarmerie deviennent 
un corps de police surdimensionné et 
extrêmement centralisé. Certains 
journalistes bien installés -une minorité 
malgré tout- estiment que l'affaire 
Dutroux en est le triste prolonge- 
ment. Pourquoi ? Parce que tout 
comme l'affaire des tueurs, l'affaire 
Dutroux et consort constitue un séis- 
me institutionnel transformant la 
Belgique en un état paranoïaque, 
dysfonctionnant et ultra-policé: 
Ensuite, il y a fortà-parier que personne 
ne connaîtra jamais la vérité sur l'af- 
faire Dutroux comme ce fut le cas 
dans le cadre des tueries, et comme 
ce fut aussi le cas pour toutes les 
opérations de déstabilisation qui ont 
secoué l'actualité de ce petit pays. 
(NDLR : la vague des triangles belges 
en 1989 ne serait-elle pas un épiso- 
de supplémentaire de cette campa- 
gne de déstabilisation dans ce vaste 
champ d'expérimentation que serait 
devenue la Belgique ?) 


LES MYSTERES DE L'OPERATION MONARCH 


Si nous voulons comprendre les 
véritables tenants et aboutissants 
de l'opération Monarch et du 
contrôle mental, il faut passer à un 
autre stade de compréhension de 
la réalité, un stade plus mystique, 
plus religieux et qui nous pose de 
ce fait plus de problèmes et de 
doutes encore. 


Dimension satanique 

Il y a derrière les opérations de Mind Control 
mises au point par des psychiatres de la CIA, 
et derrière les agissements d'une société 
secrète qui les gère, les Illuminati, une 
dimension satanique qui ne peut être passée 
sous silence. C'est difficile à croire, certes, 
mais les témoignages sont si nombreux, si 
concordants, si fouillés et si tenaces que 
l'on ne peut que constater la solidité du 
phénomène. 

Certaines de ces programmations de person- 
nalités sont d'autant plus puissantes qu'elles 
se fondent sur des outils technologiques 
sophistiqués combinant l'usage d'ordinateurs 
très puissants, d'ondes, d'hypnose, de tortu- 
res etc. mais aussi de magie noire. Toutes ces 
allégations sont difficiles à croire, une fois de 
plus. L'important n'est pas tellement que 
nous y croyions, mais plutôt de savoir que les 
programmeurs de Monarch, et les Illuminati, 
y croient dur comme fer et qu'ils ont sans 
doute de bonnes raisons pour cela. 

Par exemple, ils renforcent la programmation 
d'une personnalité en y adjoignant une entité 
démoniaque, un démon ou tout au moins en 
faisant croire à la victime que c'est le cas. 
Cela rend paraît-il la mise à jour de la person- 
nalité, du programme et des codes déclen- 
cheurs extrêmement malaisée, voire parfois 
impossible, le “démon” ou esprit noir servant 
de “défenseur” au programme. 


Rituel satanique 
au bohemian 
club (Voir TOP 
SECRET N°11) 


Doug Riggs, thérapeute, ancien séminariste 
à Richmond, affirme que la CIA s'est longue- 
ment intéressée au paranormal et aux entités 
démoniaques par le biais de recherches qui 
ont été effectuées par la Duke University 
mais aussi dans le cadre de l'opération 
Stargate (Grillflame, etc...) dont les attribu- 
tions étaient plus étendues que les seules 
expériences réalisées sur le remote viewing, 
la vision à distance. 

Selon les chercheurs, les “Illuminati” se servi- 
raient de Monarch et des techniques de 
contrôle mental pour générer un chaos social 
en utilisant leurs “esclaves” dans divers sec- 
teurs : trafic de drogue, pornographie, assas- 
sinats sur commande, attentats suicides 
(pensez au exactions commises dans les pri- 
sons irakiennes, et le comportement des sol- 


o 


"A = 
Un intrument de “Mind control” 
dessiné par une victime 


dats américains prendra alors peut-être un 
tout autre sens), le but ultime de Monarch 
étant l'instauration d'un nouvel ordre mon- 
dial, une société totalitaire fondée sur le 
règne absolu d'une personne...l'Antéchrist. 
Le Dr Judianne Densen-Gerber, psychiatre, 
juriste qui a fondé l'association PACT (Protect 
America's Children Today), bien que "non 
mystique", arrive bon gré mal gré à cette 
conclusion. En mettant côte à côte les récits 
qu'elle a enregistrés afin d'arriver à en tirer 
une vision globale, elle n'a pu que conclure 
que toutes ces opérations avaient pour but 
de “générer un chaos global qui devra précé- 
der l'arrivée de l'Antéchrist”:. 

Pour Riggs, "le mystère ne réside pas tant 
dans la prise de pouvoir (des Illuminati) mais 
bien dans la manière dont ils veulent y arri- 
ver”, un modus operandi qui combine mani- 
pulations politiques, financières et sociales 
ainsi que l'usage de technologies extrême- 
ment sophistiquées couplées avec des rituels 
religieux archaïques, un monde à la “Harry 
Potter” qui peut nous sembler pour le moins 
exotique et peu crédible et pourtant, cela 
fonctionne. 
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Qui sont les principales victimes du réseau 
Monarch ? 

D'après la majorité des auteurs et des 
témoins victimes, on peut finalement les 
classer en deux strates, deux groupes : un 
premier groupe d'enfants issus de milieux 
défavorisés, en rupture sociale dont la dispa- 
rition ne soulèvera pas trop de questions. Ces 
enfants sont d'office considérés comme 
sacrifiables au cours des rituels, tortures et 
séances de mise à mort, chasses à l'homme, 
etc. Le deuxième groupe est constitué par les 
enfants des membres des familles apparte- 
nant aux tourmenteurs, aux programmeurs, 
aux abuseurs. 

C'est donc au sein de ces groupes, à l'inté- 
rieur des familles que Monarch recrutera. Ou 
pour être plus exact, chacun des membres 
de ces familles a été conditionné, martyrisé, 
programmé dès la plus tendre enfance pour 
devenir ensuite un bourreau et un program- 
meur lui-même. Le trauma en guise de 
cadeau héréditaire et de rituel initiatique 
dans le but de créer des individus à person- 
nalités multiples. C'est connu : un enfant vic- 
time d'abus, de violence a de fortes chances 
de devenir lui-même un abuseur, un tour- 
menteur à l'âge adulte. 

Selon les prédispositions physiques, intellec- 
tuelles et le bagage génétique, les enfants 
seront programmés dans le but de remplir 
des tâches spécifiques dans le réseau : telle 
petite fille, violée par son père, livrée dès le 
plus jeune âge à des rituels sexuels et sata- 
niques deviendra par exemple soit prêtresse 
organisatrice de rituels, soit "modèle prési- 
dentiel” (pur objet sexuel offert aux autres 
membres de Monarch, surtout à l'exécutif de 
la Maison blanche et à des militaires), soit 
courrier et “passeuse” de drogues et d'infor- 
mations, soit encore assassin. 

Chaque fonction est chapeautée par une per- 
sonnalité, un alter spécifique qui est pro- 
grammé dans l'esprit de la victime. Ces com- 
portements illicites ou violents sont totale- 
ment indécelables chez une victime ou chez 
un programmeur / victime de Monarch. C'est 
la raison pour laquelle les visages qu'offrent 
aux média et au grand public les très hauts 
personnages membres de Monarch sont par- 
faitement lisses et insoupçonnables. 

Selon les spécialistes, les naissances de cer- 
tains de ces enfants sont programmées pour 
certaines dates qui correspondent à des posi- 
tions planétaires importantes et à des rituels 
ésotériques traditionnels et des fêtes païen- 
nes (solstice, éclipse etc.). Voilà un repère 
pour qui veut faire des recoupements. 
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Niveau de programmation 

Les témoins ont tous rapporté le fait que la 
programmation Monarch est divisée en plu- 
sieurs niveaux correspondant à des compor- 
tements, des tâches et des schémas men- 
taux spécifiques. Par ce type de procédures, 
plusieurs personnalités coexistent : la per- 
sonnalité générale est accessible sous le nom 
de code Alpha avec des sous codes comme 
Alpha 1, Alpha 2, Alpha 3 qui correspondent 
à des personnalités distinctes, toujours de 
façade auxquelles des tâches spécifiques 
seront assignées (délivrer des messages par 
exemple sans que le sujet en soit conscient. 
Ce n'est que sous état d'hypnose que le sujet 
délivrera le message, non dans un état cons- 
cient mais en état de transe hypnotique). 
Les programmations à buts sexuels sont 
appelées code Beta et c'est donc sous des 
personnalités programmées sous des codes 


De nos jours, certains organismes améri- 
cains utilisent des enfants séropositifs, 
orphelins du sida, pour tester de nouveaux 
traitements. De nombreuses associations 
luttent en vain pour que cesse le massacre. 


Alors que penser de. “Monarch”… 


Il est normal d'être totalement perplexe, voire plus que sceptique 


Ci-dessus, la chasse aux fiévreux en Asie 


avec un pistolet à infra rouge. 


En haut à droite, Poutine et Shroeder. 


Ci-dessous, Rumsfeld et Sadam Hussein 
du temps de la grande amitié avec l'Irak. 
Aucun lien avec le Mind Kontrol...mais tout 
de même assez effrayant tout ça...non ? 


Beta (prostitution, pornographie etc...) que 
les enfants Monarch répondront aux injonc- 
tions d'ordre sexuel. Les programmations de 
type Delta concernent les opérations d'assas- 
sinat et d'espionnage. Omega est relié à des 
comportements autodestructeurs et suicidaires 
(utilisés pour se débarrasser d'un sujet 


des significations subliminales qui seront lar- 
gement utilisées dans la programmation des 
enfants. Mickey, l'apprenti sorcier, Bambi, 
Blanche Neige et surtout Fantasia, Tron, Alice 
au Pays des Merveilles et le film de la MGM, le 
Magicien D'Oz (Ken Anger, le scénariste s'est 
inspiré de l'œuvre de son mentor, le célèbre, 


Les témoins ont tous rapporté le fait 
que la programmation “Monarch” est divisée 
en plusieurs niveaux correspondant à des 
comportements, des tâches et des 
schémas mentaux spécifiques 


Monarch lorsqu'il ne sert plus à rien). Quant 
au code Gamma, il est relié aux opérations de 
désinformation, à l'amnésie, à l'effacement 
des données et de l'information. D'autres 
codes plus spécifiques tournés uniquement 
vers les enfants reposent sur des images et 
des symboles délivrés par des films et des 
dessins animés ainsi que des représentations 
d'entités étranges de type extraterrestre. 

L'irruption de dessins animés peut surprendre 
dans un tel contexte, mais Springmeier, 
Cathy O'Brien, Cisco Wheeler, en fait toutes 
les victimes Monarch, parlent des films de 
Disney comme étant des œuvres au contenu 
symbolique, ésotérique et occulte contenant 


Alistair Crowley) contiendraient ainsi un nom- 
bre impressionnant de symboles occultes et 
ésotériques. 

Selon Springmeier, Disney était manipulé, 
étroitement surveillé, et il travaillait sous 
influence. Les œuvres de Disney ne sont pas 
les seules incriminées, et il serait fastidieux 
d'en dresser la liste. Dès 1989, un film illustre 
relativement bien ce que pourrait être le 
réseau Monarch, il s'agit de “Society” de 
Brian Yuzna. Il ne toucha cependant pas le 
grand public comme le fit un film récent qui a 
retenu toute l'attention des observateurs. Il 
s'agit de l'œuvre quasi posthume de Stanley 
Kubrick, "Eyes Wide Shut”: 


Il] Il rc ct 
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type médical. En ce qui concerne Monarch, il est très difficile de trou- 


face aux récits des victimes, et c'est le nombre, l'étendue, et en 
quelque sorte la permanence, la constance de ces phénomènes qui 
nous obligent à y jeter un œil attentif. Pour ceux qui sont familiers du 
sujet des abductions, le phénomène des enfants et des adultes victimes 
d'opérations de contrôle du comportement comporte de nombreux 
points communs avec l'affaire des enlèvements extraterrestres. 

On ne peut s'empêcher en effet de constaterl'ampleur de ces deux 
phénomènes : il y a aux Etats-Unis un nombre croissant dewvictimes 
d'enlèvements extraterrestres (“3,7 millions d'Américains adultes 
présentaient les critères comme significatifs d'un‘enlèvement eXtra= 
terrestre selon un sondage de l'institut Roper” “Enquête sur les enlè- 
vements extraterrestres” de Marie Thérèse de Brosses, Plon), à 
savoir de personnes affirmant aVoir été enlevées par des-entités 
extraterrestres pour faire le plüs“souvent objet -d'expériences-de 


TODSECRET - 42 


ver des chiffres valables, voire des estimations car le propre de ces 
évènements traumatiques est de générer des amnésies complètes 
ou partielles chez les victimes ainsi que le secret et des démentis au 
niveau des institutions. Par conséquent, il est pratiquement impossi- 
ble d'obtenir des statistiques fiables sur les enfants mais également 
les adultes victimes du “Mind Control”. 

Les abus rituels à connotation parfois satanique sur des enfants 
sont, selon les auteurs, au départ des pratiques familiales transgé- 
nérationnelles, c'est-à-dire qu'elles se transmettent de génération en 
génération, souvent via un père abuseur qui vendra occasionnelle- 
ment son ou ses enfants à un “contrôleur” chargé de les amener à 
des réseaux de pornographie ou qui les obligera à participer à des 
rituels particuliers. Ces familles sont le plus souvent socialement 
très favorisées et les pères occupent des postes de pouvoir dans le 


“EYES WIDE SHOT”, LE HLM TESTAMENT DE KUBRICK ET L'ŒUV 


Arizona Wilder tout comme d'autres témoins 
attestent que certains films contiennent des 
messages codés ou servent d'instrument de 
conditionnement pour les victimes du 
réseau. Arizona Wilder s'est exprimée au 
sujet du dernier film de Stanley Kubrick, 
"eyes Wide Shut” que l'on pourrait traduire 
par "les yeux largement clos”, un titre lui- 
même ambigu, à double sens qui signifie une 
double contrainte : voir et se fermer les yeux 
en même temps, être témoin et se taire. 

À y regarder de plus près, il semble bien que 
le film de Kubrick soit une mise en scène à 
peine voilée de thématiques, de mots clés et 
de situations typiques du programme 
Monarch. Les références sont tellement 
nombreuses, certaines scènes sont si explici- 
tes que l'on peut se dire que ce n'est pas un 
hasard. Maintenant, quant aux mobiles de 
Kubrick pour faire ce film là précisément, on 
ne peut que se livrer à diverses suppositions. 
Quant à savoir si Kubrick savait ce qu'était 
Monarch, les victimes d'abus rituels qui ont vu 
le film sont formelles : 
Kubrick était d'une 
manière ou d'une autre 
un initié. 

Pour ceux qui n'ont pas 
vu le film, voici en bref 
le scénario. 

Il s'agit des mésaventures d'un riche méde- 
cin new yorkais dont la clientèle est consti- 
tuée par le gratin des personnalités de la 
ville. Ce médecin, le Dr Bill, joué par Tom 
Cruise et son épouse jouée par Nicole 
Kidman forment un couple en crise, une crise 
larvée pleine de non-dits, de tensions sexuel- 
les et de prises de pouvoir. Tous deux vont se 
retrouver confrontés à des tas de scènes qui 
mettront leur union en péril. 

Voilà à peu près le niveau de lecture où se 
sont arrêtés les critiques cinématographies… 


Pourtant beaucoup d'autres 
choses transparaissent dans 
ce film et qui vont bien plus 
loin qu'une simple histoire de 
couple qui bat de l'aile. Bill et 
sa femme se rendront d'abord 
dans une soirée très mondaine 
où le médecin se fait draguer 
par deux mannequins, deux 
modèles apparemment sous 
l'emprise de stupéfiant. 

Le maître de maison l'inter- 
rompt dans cette séance de 
“triolisme” pour lui demander 
un petit service : une autre 
prostituée, modèle de haut 
luxe a fait une overdose dans 
une des chambres de la vaste 
demeure. Le Dr Bill doit rester bien entendu 
discret. Par la suite, on suivra les disputes et 
rapports de force du couple ainsi que la lon- 
gue errance de Tom Cruise dans un New 
York inquiétant avec des bars glauques, des 


prostitués, un loueur de déguisements prêt à 
louer les charmes de sa fille, une très jeune 
adolescente. Finalement cette nuit totale- 
ment folle se termine dans une soirée “très 
particulière”, dans un énorme et mystérieux 
château installé dans une riche banlieue de 
la ville. Le Dr Bill s'y invite grâce à un mot de 
passe extorqué à l'un de ses amis. 

Il s'immisce dans la fameuse soirée qui s'a- 
vère être une partouze doublée d'un étrange 
rituel satanique où des hommes et des fem- 
mes de la haute société, masqués, scandent 
une sorte de litanie. Apparemment encore, 


Quant à savoir si Kubrick savait ce qu'était 
“Monarch”, les victimes d'abus rituels qui ont vu le 
film sont formelles : Kubrick était d'une 


manière ou d'une autre un initié 
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Le manoir où se réunissent les notables 
pour pratiquer leurs étranges rituels dans 
le film “Eyes Wide Shut” 


les gens présents sont de très hautes per- 
sonnalités. "Si tu savais qui était présent, tu 
en perdrais le sommeil" dira au Dr Bill, l'un 
des protagonistes du film qui voulait l'avertir 
de ne parler à personne de cette étrange 
nuit. 

Au moins deux sites inter- 
net américain sérieux qui 
se consacrent aux théo- 
ries conspirationnistes ont 
relevé l'importance du 
film "Eyes Wide Shut” de Kubrick et le mys- 
tère qu'il constitue : Steamshovel Press et 
The Konformist. Dans Steamshovel Press, 
dans un article signé par Uri Dowbenko, les 
propos d'Arizona Wilder sont rapportés. 
D'abord, l'auteur ne peut manquer de remar- 
quer que le film n'a pas été vraiment achevé 
et que Kubrick est décédé en plein montage, 
un fait qui ne peut qu'entretenir la paranoïa, 
avec des questions comme : Kubrick avait-il 
dépassé la limite ? Voulait-il trop en dire ? du 
moins plus qu'il ne lui était permis ?...cette 
liberté lui coûta-t-elle la vie ? 


domaine financier, militaire, politique mais aussi dans le show busi- 
ness. Les enfants des familles défavorisées remplissent un autre 
rôle. Les chiffres officiels en matière de maltraitances et d'enlève- 
ments d'enfants sont une denrée rare. 

Normal car les gouvernements craignent sans doute de révéler l'am- 
pleur du désastre. Normal également si l'on considère que certaines 
autorités policières, le FBI aux USA par exemple, vont jusqu'à nier 
l'existence des abus rituels et des réseaux sataniques dans leurs 
hypothèses et méthodes d'enquête. 

En Belgique par exemple, le thème des réseaux pédophiles orga- 
nisés impliquant des puissants de ce monde a suscité pendant des 
années -entre 1996 et 2004- une guerre médiatique sans pitié et un 
malaise extrême qui a eu pour conséquence que ce sujet est devenu 
totalement tabou. La presse et le pays ont éclaté en deux camps : les 
croyants (en l'existence de réseaux), minoritaires, et les non-croyants, 


largement majoritaires. 

Le procès Dutroux en a fait les frais puisque la Cour d'assises n'a pas 
pu ni voulu examiner le dossier sous l'angle des réseaux. Dutroux a 
donc été condamné comme prédateur isolé. Mais revenons à nos 
chiffres : à titre d'exemple, en France, on considère que 800 enfants 
disparaissent chaque année sans laisser de traces. En Belgique, petit 
pays de 10 millions d'habitants, en 2001, plus de 200 mineurs ont 
disparu d'institutions diverses, ce qui n'englobe évidemment pas les 
chiffres totaux des enlèvements. Les données relatives aux violences 
physiques, abus sexuels, négligences lourdes et cruautés mentales 
sont en constante augmentation dans la plupartdes pays européens. 
Le commerce de l'enfant arrive en-troisième position derrière la dro- 
gue et les armes en ce quiconcerne les bénéfices engendrés. Voici 
donc certaines tendances quitpeuvent seulement donner une vague 
intuition de l'ampleur du drame: 
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Le “Milabs” ou “Military Mind Control and Alien 
Abduction” est un aspect très étrange et très parti- 
culier du phénomène plus général des enlèvements 
extraterrestres: Ce-syndrome “Milabs” regroupe les 
témoignages detoutes les victimes qui affirment 
avoir fait l'objet d'enlèvements par une “force” 
conjointe mélangeant des entités extraterrestres (le 
plus souvent des Gris ou des Reptiliens) et des inter- 
venants humains, à savoir des militaires et des 
scientifiques. Le film “Mémoire effacée” produit par 
Columbia Pictures serait une assez bonne illustra- 
tion de ce phénomène. 

Est-ce encore plus difficile à croire que les “simples” 
enlèvements extraterrestres ? 

Pour certains observateurs du phénomène, oui, 
dans la mesure où ce phénomène du Milabs impli- 
querait presque nécessairement le fait que certains 
groupes occultes de l'armée américaine ou de leurs 
services de renseignement ont conclu une sorte 
d'arrangement ayant pour vocation l'établissement 
d'un programme de recherche mixte portant sur la 
génétique, l'hybridation et le Mind Control. Ce qui 
peut paraître impensable pour certains. 

Les “sceptiques” du Milabs estiment plutôt que les 
entités extraterrestres sont les seules coupables et 
manipulent pour des raisons non encore élucidées 
les 5 sens des abductés et “projettent” des images 
faisant croire aux victimes à la participation d'êtres 
humains. Il existe bien entendu la thèse inverse, 
encore plus solidement représentée par de fortes 
pointures des théoriciens de la conspiration, des 
gens comme Jim Keith (auteur de “Saucer of the 
Illuminati” Iluminet Press Edition), qui voient dans 
les abductions extraterrestres une énorme super- 
cherie, un formidable programme de désinforma- 
tion destiné à camoufler des opérations de recher- 
ches scientifiques purement humaines ainsi que la 
manipulation de nos croyances et idéologies reli- 
gieuses avec des Ovnis et les aliens. 

L'introduction dans le récit des abductés de soucou- 
pes volantes et d'aliens ne serait qu'un écran de 
fumée pour cacher l'illégalité complète, la violence 
et l'horreur de ces épisodes d'enlèvements de civils 
innocents. Le but réel de ces enlèvements aurait un 
lien évident avec le Mind control, la manipulation de 
la conscience et de la spiritualité, la création juste- 
ment d'états modifiés de conscience. 

Enfin, il existe une troisième frange de chercheurs 
qui définissent le phénomène tel qu'il se présente 
aux yeux des enlevés : une intervention mixte entre 
extraterrestres et militaires, franges de chercheurs 
mais aussi de thérapeutes, groupe encore minoritaire 
qui a été popularisé par le Dr Helmut Lammers. Il 
est par ailleurs l'un des rares auteurs à avoir mis en 
évidence le fait que les enlèvements extraterrestres 
et les abus de type Monarch se recouvrent dans son 
livre Milabs (Illuminet Press). 

Enfin et surtout, soulignons le fait suivant : il existe- 
rait un début de piste tout à fait intéressante et 
significative, une série d'indices qui permettraient 
de relier effectivement les recherches de la CIA avec 
les pratiques de l'opération Monarch et ce que nous 
avons appeler le syndrome Milabs. 

À la 9° conférence annuelle d'Orange County 
(Californie) sur le trauma et la dissociation, le Dr Collin 
Ross a présenté des documents de la CIA obtenus par 
le biais de la FOIA (Freedom for Information Act) mon- 
trant que l'agence a mené des recherches très pous- 
sées depuis la deuxième guerre mondiale pour créer 
un Manchurian Canditate, un candidat qui agit comme 
assassin ou comme courrier sans le savoir. D 


IDATOLEAY 


Début du rituel satanique dans le film “Eyes Wide Shut” 


On peut ainsi se demander si le film est com- 
plet, si toutes les séquences ont été tour- 
nées, montrées et montées par les héritiers 
de Kubrick, en l'occurrence, surtout son 
épouse qui avait la main haute sur la réalisa- 
tion et le montage final de l'œuvre. 

Arizona Wilder, de son côté, insiste sur le fait 
que le film est une allusion directe et sans 
faux-fuyants à Monarch et aux réseaux sata- 
niques. Rien que le titre "Eyes Wide Shut" est 
selon elle, une phrase codée dans le pro- 
gramme Monarch qui signifie la chose sui- 
vante "tout ce dont vous avez été témoin ici 
ne peut être révélé à quiconque”. "Les pro- 


Il y a plein d'autres allusions comme le nom 
de l'ami pianiste "Nightingale" qui est peut- 
être victime d'un meurtre pour avoir révéler 
au Dr Bill l'adresse où se passait le rituel et le 
mot de passe pour s'y introduire. L'ami pia- 
niste de Tom Cruise s'appelle donc 
Nightingale, ce qui est une référence directe 
à Monarch tout comme le nom du magasin 
de déguisements "Over the Rainbow" où 
Tom Cruise va emprunter le masque et la 
cape pour se rendre au rituel. "Ce film est en 
fait une déclaration" précise-t-elle, “une 
déclaration selon laquelle, Nous, les 
Illuminati, sommes là. Que pouvez-vous 


Le titre "Eyes Wide Shut" est, selon 
Arizona Wilder, une phrase codée dans 
le programme Monarch qui signifie la chose 
suivante "tout ce dont vous avez été témoin 
ici ne peut être révélé à quiconque" 


grammeurs du contrôle mental de Monarch 
utilisent cette expression, c'est vraiment une 
phrase culte" souligne Arizona Wilder. Le film 
s'avère également être une réminiscence 
directe de l'une de ses expériences : "Dans 
l'un de mes journaux datant de 1990, je 
parle d'un rituel où ils portent des masques 
dorés et des toges à capuchon. Cela a un 
rapport avec le Dieu Soleil (ndir : Apollon). Ils 
utilisent ces masques dans des cérémonies 
rituelles en relation avec l'Egypte. Les 
masques signifient : "nous ne sommes pas 
des individus. Et une chose qu'ils font est de 
ne jamais ôter leur masque”! 


Le rituel satanique de “Eyes Wide»Shut” 


P* 


donc faire contre cela ?". 

Le film répond de façon assez pessimiste 
puisque les dernières paroles du couple 
Kidman Cruise sont "Est-ce que tout cela est 
un rêve ? Peut être devrions nous avoir de la 
gratitude d'avoir simplement survécu. Nous 
sommes éveillés maintenant". Bref une sorte 
de déni après avoir expérimenté quelque 
chose d'aussi étrange. Enfin, selon Per 
Sewen, rédacteur à Illuminati News qui a vu 
"Eyes Wide Shut" en compagnie d'une victi- 
me d'abus rituels de type Monarch, le film 
s'avère assez fidèle à certains aspects de l'af- 
faire : "Aucun de nous n'avait la moindre 
idée du sujet du film. Ce 
fut un choc pour nous 
deux, spécialement parce 
que ce genre de film peut 
servir de déclic pour des 
victimes de SRA (satanic 
and ritual abuses). Et ce 
le fut. La jeune femme 
qui m'accompagnait 
était très mal à l'aise à la 
fin du film”. 


MONARGI ET LE 
SUNDROME MILAS (2) 


Extrait du film “La Oiré effacée” de 
Joseph Ruben.Telly Paretta et Ash Correll 
féssaient de faire parler un des membres 
Æe.là conspiration humano-extraterrestre 
qui-ont'tenté de manipuler leur mémoire. 


Pour conclure 

Vous comprendrez bien qu'il ne convient cer- 
tainement pas de prendre tout au pied de la 
lettre : récits, témoignages, affirmations, 
mais comme nous le répétons assez, les 
incohérences et étrangetés de ce dossier ne 
peuvent nous empêcher de considérer que 
l'affaire Monarch repose sur quelque chose 
de tangible. Pour ceux qui voudraient vérifier 
la réalité de ces dossiers, plongez-vous par 
exemple dans le scandale de l'école mater- 
nelle Mc Martin en Californie (rituels sata- 
niques, pornographie et prostitution enfantine 
à la Mc Martin Preschool. Lire Virtual 
Government, CIA Mind Control Operations in 
America, Alex Constantine, Feral House). 
Renseignez-vous sur les abus qui se sont 
déroulés dans la crèche de la base militaire 
Présidio à San Francisco, des faits dénoncés 
sur base des constatations d'abus perpétrés 
sur un enfant de 3 ans, victime de viols et de 
tortures. Ce sont près de 59 enfants qui 
seront cités à titre de victimes dans cette 
affaire impliquant entre autre le Colonel 
Michael Aquino, fondateur d'une secte sata- 
nique, le Temple de Set dont le siège se trou- 
vait sur la base militaire (lire le livre du jour- 
naliste d'investigation Roy Blake : Objective 
Evil : Satanic Cults in US Intelligence). Les 
cas documentés sont innombrables, il suffit 
d'avoir le courage de s'y plonger pour constater 
la tragique réalité de ces faits et cet étrange 
mélange de civils, de militaires et d'agents du 
renseignement, de contrôle mental, de pédo- 
philie et de rituels sataniques. Nous vous 
invitons, si vous comprenez l'anglais, à lire 
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les ouvrages de Springmeier, John 
Rappoport, Alex Constantine, Brice Taylor ou 
Daniel Ryder. Nous vous conseillons de véri- 
fier par vous-même l'existence des organisa- 
tions thérapeutiques ou d'entraides aux 
Etats-Unis regroupant des victimes et des 
thérapeutes dont le but est -outre d'aider- de 
rassembler un maximum d'informations fia- 
bles sur le contrôle mental. 

Elles sont nombreuses et très actives. Leur 
existence doit signifier quelque chose... La 
littérature anglophone est par ailleurs si abon- 
dante et si convergente que le sujet du 
contrôle de l'esprit doit englober une réalité 
qui nous échappe, et qui ne correspond peut- 
être pas forcément aux explications des 
auteurs “conspirationnistes”. 

Quant au scandale du "Franklin Cover Up”, 
l'enquête est l'une des plus tangibles (mais 
qui n'a pas abouti à des inculpations sérieu- 
ses) sur l'un des innombrables réseaux com- 
posant Monarch. Selon Bonacci, une des vic- 
times, l'affaire du Franklin Cover Up impli- 
quait de très jeunes garçons et adolescents 
emmenés par Lawrence “Larry” King Jr à la 
Maison Blanche et dans des villas de 
Washington pour participer à des sex and 
drugs parties très violentes. 
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ATTENTION 


Il s’agit ici d'interpréter des faits. Comme toujours, les auteurs 
peuvent commettre des erreurs d'interprétation. Les informations 


traitées ici doivent donc être abordées avec beaucoup de recul de la part due à 
1 / #2! 


lecteur, et considérées comme des hypothèses de travail et de réflexion: PA 


La 
LR. 


Nous vous présentons ce texte’original comme une pierre dl 
une pièce possible du puzzle; quispourrait apporter un nouvel'éclairage sur 
de nombreux faits de société Ainsi nous espérons que cet article 


pourra nourrir vos réflexions. 


ft” 


JEUX 


#2 


CLYMPIQU 


Je sais combien cette thèse est difficile 
voire impossible à croire, et je suis bien 
conscient du fait qu'il ne suffit pas d'affir- 
mer les choses en se référant aux textes 
anciens pour être cru sur parole. Je vais 
donc m'efforcer de montrer, et démontrer 
l'omniprésence des Dieux en m'appuyant le 
plus possible sur des éléments palpables et 
vérifiables. Ces preuves, ou du moins ces 


COLUMBIA TRISTAR 


HOME ENTERTAINMENT 


indices existent, car nous savons, grâce 
aux textes anciens, que ces êtres, ou 
devrais-je dire ces “Extraterrestres”, ces 
“Dieux” belliqueux et jaloux, débordent 
d'orgueil à l'instar des pires despotes que la 
terre ait portés, et qu'ils ont toujours prati- 
qué le marquage ; marquage du bétail que 
nous sommes à leurs yeux, mais aussi 
marquage du territoire, un peu comme le 
feraient des tagueurs qui apposent leur 
signature sur les murs afin de signifier 
aux bandes rivales que le quartier leur 
appartient. 

C'est ainsi que les institutions, les organisa- 
tions et les organes de pouvoir de par le 
monde ont toujours porté et portent encore 
la “marque” c'est à dire les symboles de 
l'influence de ces Dieux. Ici ce sera un lion, 
ici un aigle, ici un dragon, là un serpent (à 


nel Cros 


DIEUX” 


noter que les animaux choisis sont toujours 
des prédateurs)... Parfois on trouvera un 
glaive, une francisque, une étoile, ou encore 
une balance pour signifier que le pouvoir 
est partagé entre les deux principaux 
Dieux... Les grands modes de communica- 
tion n'échappent évidemment pas à cette 
règle. La télévision et le cinéma regorgent 
de ces symboles qui attestent de leur obé- 
dience. Nous pouvons citer par 
exemple "Columbia 
TriStar Films” (la 
déesse qui porte 
la flamme, la 
lumière) 
Paramount 
(la montagne 
entourée d'é- 
toiles)... 


Il en est de même des manifestations sportives au retentisse- 
ment planétaire. Les jeux “Olympiques” qui leur sont dédiés, (ils 
furent originellement dédiés à Zeus, puis re-consacrés à Apollon 
en 590 av. J.C) avec le rituel de la flamme -symbole d'Apollon-, 
tiennent une place prépondérante dans ce grand échiquier. 

Les J-O sont en effet l'occasion pour les Dieux de livrer un mes- 
sage à la face du monde, message destiné à susciter non seule- 
ment l'admiration des peuples de la terre, mais aussi et surtout 
à frapper l'âme, car l'enjeu de tout ceci se situe en partie au- 
delà de la seule dimension matérielle. 

Ainsi, si chaque pays organisateur des J.0 a sa spécificité, et 
offre donc son propre spectacle, tous suivent le même objectif : 
nous montrer qui est l'entité qui gouverne le monde, et nous 
préparer à le voir un jour réapparaître. Tout comme les peuples 
sont émerveillés devant le spectacle de ces J.0, les gens seront 
émerveillés de voir surgir du monde souterrain le roi du monde, 
(Apocalypse 17, verset 8), c'est-à-dire l'ange de l'abîme. Nous 
allons à présent essayer de décrypter la symbolique ésotérique 
des Jeux Olympiques, leurs similitudes et leurs rapports avec le 
roi du monde. 


Les J.0 ne pêuvent échapper au rituel 
des prêtresses grecques. Cette image 
(le projecteur de la tribune se trouvante 
dans l’axe du bras de la prêtresse), 

= n'est pas sans rappeler la statue de la 

liberté, mais aussi Columbia, et bien 
d’autres icônes énc@re.. “Hasard” ? 
(cérémonie de clôture des J.0 de Sydney. 2000) 


Tree Ge à 
cérémonie de clôture des 
J.0 de Sydney. 2000. 


JEUX OLYMPIQUES ET SIGNES OSTENTATOIRES DES DIEUX 


Une montagne nommée Olympe ? 
Chacun de nous a pu se rendre compte de 
la présence d'une montagne, en tant que 
symbole, parmi les nombreux autres sym- 
boles qui entourent l'organisation des jeux 
Olympiques. On retrouve ainsi la montagne 
lors de la cérémonie des jeux de 2004 à 
Athènes, mais aussi dans l'emblème choisi 
pour la candidature de la Russie pour les 
jeux de 2012. Même si cet emblème est 
censé représenter la tour Spasskaïa, l'en- 
trée principale du Kremlin, réservée aux 
Officiels de moscou, on peut aussi le regar- 
der comme étant la représentation d'un des 
sommets du monde. Il est d'ailleurs amu- 
sant de noter que le précédent emblème 
des jeux de Moscou en 1980 tournait lui 
aussi autour du même symbole. 

Voyons à présent à quoi peut bien cor- 
respondre cette montagne : 

Raymond Bernard cite dans son livre "La 
terre creuse”, l'histoire que raconta un nor- 


végien à son docteur Nephi Cottom : 
"J'habitais près du cercle arctique, en 
Norvège. Je décidais avec un ami de faire 
un voyage en bateau et d'aller aussi loin 
que possible dans le Nord... En voyage, 
nous découvrîmes quelque chose de si 


MOSCOW 2012 


Emblèmes de la candidature de Moscou 2012 et Moscou 1980. 
Même couleur rouge, même impression générale. Est-ce un hasard ? 
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étrange que nous en restâmes muets de 
stupeur. En pleine mer, devant nous, se 
dressait soudain une sorte de grande mon- 
tagne.” Puis s'ensuit son entrée dans le 
monde souterrain avec découverte de vies 
animale et végétale aux proportions gigan- 
tesques ainsi que ses demeures et ses 
habitants les géants. 

Cette fameuse montagne est bien connue 
des initiés ésotériques sous le nom de Mont 
Analogue, la montagne des dieux ou, encore 
la montagne de Kadath. 

Peter Kolosimo, dans son livre "Odyssée 
stellaire” cite les écrits de Flavio Barbiero 
de l'institut polaire italien : 

"Les peuples de l'Inde ancienne croyaient 
que leurs divinités se tenaient au sommet 
du monde, sur une montagne magique 
qu'ils nommaient Meru Ils construisaient 
un temple qui devait donc fidèlement imiter 
la montagne sacrée pour que les dieux 
aient envie de venir s'y établir.” 


Platon cite aussi une fameuse montagne, 
au sommet de laquelle s'élève un temple 
dédié au plus grand des dieux. "Au pays 
d’Atlantide, pour honorer Poséidon, on 
avait bâti au sommet d'une montagne le 
plus grand des sanctuaires et, le palais du 
roi, arbitre du destin de millions d'homme”. 
Ainsi, autrefois, partout dans le monde, le 
sommet d’une montagne a été le site de 
présence, de manifestation de ces dieux 
extraterrestres descendus, précipités sur 
Terre. 


L'INTERACTION DES DIEUX DANS LE 
DOMAINE MEDIA 


Tous les chamans de tous les pays du 
monde racontent qu'ils tirent leur connais- 
sance botanique des hallucinations induites 
par certaines plantes leur permettant 
d’entrer en contact avec leurs dieux. Ces 
dieux se manifestent sous l'apparence de 
deux serpents... 

Ainsi en fonction de ce qui leur est appris, 
sans microscope électronique, ni formation 
en biochimie, les chamans choisissent les 
feuilles d’un arbuste parmi les quelques 
250 000 espèces existantes, sans se 
tromper, comme s'ils connaissaient les pro- 
priétés moléculaires de toutes les plantes, 
et l’art de les combiner, pour créer un 
remède ou tel autre. 

Or, que nous dit Mario Meunier à la page 87 
de son livre “Apollonius de Tyane“ : “Jamais 
les fils savants d’Asclépios n'auraient connu 
l’art de guérir, si Asclépios lui-même n'eût, 
d’après les prédictions, les voyances et les 
pressentiments de son père Apollon, com- 
posé et transmis à ses descendants les 
médicaments appropriés à chaque maladie, 
fait connaître les herbes médicinales, indi- 
qué les proportions à garder dans l'apprêt 
des potions, les remèdes contre les poisons 
et le moyen de combiner les toxiques pour 
en tirer un effet salutaire. Jamais sans l’art 
de la divination, les hommes ne se seraient 
hasardés à méler aux substances qui favori- 
sent la vie, celles qui sont certaines d’occa- 
sionner la mort.” Maintenant nous connais- 
sons la réelle signification du symbole de 
médecine qui représente le plus souvent 
un serpent enroulé sur une coupe (conte- 
nant le fameux remède, la fameuse potion). 
Une question se pose. Pourquoi Apollon fai- 
sant partie du “côté obscur”, transmet-il des 
remèdes ? La réponse est simple. C'est là 
une manière de nous séduire par une pré- 
tendue bonté, tout en nous divisant (pour 
mieux régner) en deux camps, celui de ceux 
qui savent et celui de ceux restés dans l’igno- 
rance. C’est encore le meilleur moyen de se 
voir vénérer par les uns et les autres. 


Le logo de L’'OMS. 
Organisation mondiale de la santé 


L'ovni des J.0 de Los Angeles 

On peut s'interroger à l'infini sur l'impres- 
sion de “fête païenne” que procure les 
cérémonies d'ouverture et de clôture des 
Jeux Olympiques, avec ces ovnis et ces 
géants qui sont des éléments récurrents de 
la fête. Est-ce là encore un hasard ? 

En 1984, à la cérémonie de clôture des J.0 
de Los Angeles, un “ovni” est apparu au- 
dessus du stade et a déposé un être à face 
et à profil de bouc. Le personnage récita 
d'une voix d'outre tombe un message, un 
couplet à la gloire de l’olympisme qui 
déchaîna l'enthousiasme du public. La bête 
qui nous fût présentée est sans doute à l'i- 
mage des intra-terrestres qui sortiront du 
monde de l'abime. 


Haut : l’“ovni”’de la cérémonie de clôture 
des J.0 de Los Angeles. 1984. 

Milieu : L’extraterrestre au profil de bouc. 
Bas : Gargouille de N.D de Paris, dans 
la position de quelqu’un qui regarde 
par la fenêtre de chez lui 


J.0 de Barcelone 


Le serpent etlOliviéra 
6.0 1992) y 


En 1992, à la cérémonie d'ouverture des 
J.0 de Barcelone, un homme tape sur un 
gong sur lequel est dessiné un serpent, 
tenant dans sa bouche et par le bout de sa 
queue, une branche d'olivier, symbole 
végétal d'Apollon. Commence alors la céré- 
monie, puis le stade s'éteint. 
Soudain un figurant déguisé en diable, 
ailes dans le dos et cornes sur la tête, 
apparaît tenant une torche enflammée. Il 
descend les marches des gradins du stade 
pour aller rejoindre ses confrères et 
consoeurs démoniaques au milieu du stade 
où explose un volcan. Nous voyons à ce 
moment là un public enthousiaste, fasciné 
par le spectacle d'une bacchanale. 
Au rythme d’un orchestre jouant une 
musique dissonante stridente et terrible, 
tous ces démons dansent, plein de joie, allu- 
ment des figurines géantes représentant et 
mettant en exergue leur chef : le diable. 
Figurine géante (.0 1992) 
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Par la suite, un dragon crachant du feu 
apparaît. Puis survolant le stade, deux 


Premier dragon 
(.0 1992) 


Deux immenses dragons interprêtés par 
la télévision comme étant les symboles 
du masculin et féminin (j.0 1992) 


JEUX OLYMPIQUES ET SIGNES OSTENTATOIRES DES DIEUX 


J.0 de Sydney 
En 2000, à la céré- 
monie d'ouverture 
des J.0 de Sydney 
en Australie, le 
volcan fut encore 
représenté par des 
tonneaux desquels sortaient de la fumée 
puis des feux d'artifice. Autour de ces ton- 
neaux des êtres effrayants et terribles mar- 
chaient montés sur des échasses, symboli- 
sant ainsi les géants. 

Puis, une tête immense sortit du sol. Les 
géants se positionnèrent devant elle, et 
tous les participants aborigènes firent de 
même et se mirent à lever et baisser leurs 
bras en signe de vénération. Cette tête est 
présentée comme la représentation de 
"Wondjina” dont la légende raconte son 


Le Dieu Semble sortir du sol 
“9 2000) 


ceepeee 


arrivée de la voie lactée dans un navire 
étincelant pour prodiguer sa science et ses 
conseils avant de regagner le monde des 
étoiles. En fait, elle regagna le monde sou- 
terrain d'où elle venait réellement sinon 
pourquoi nous la montrer sortant du sol et 
non pas descendant du ciel ? C'est ce que 
me confirme le drapeau, présenté au tout 
début des J.0, où est inscrit “G-DAY”. Le 
même G qui se trouve sur l'étoile franc- 
maçonne. Le G d'Apollon Génitor. Nous tra- 
duirons donc : le jour du G, d’Apollon, de 
son apparition de sous Terre. C'est bien ce 
qui vient d'être symbolisé par ce spectacle. 


G’Day.G comme 
(.0 2000)... 


Par la suite apparaîtra le dragon métal- 
lique, que l'on voudrait faire passer aux 
yeux des spectateurs pour un cheval. On 
nous fait même entendre son hennisse- 
ment dans le stade ! Mais alors pourquoi 
crache-t-il du feu ? 


Un cheval crachant du feu ? 


(i.O 2000) 


VILLE CANDIDATE 


L’ADN s’élevant au centre 


JEUX OLYMPIQUES ET SIGNES OSTENTATOIRES DES DIEUX 


Image symbole de ces J.0 : Cathy 


Freeman allumant la flamme olympique 
(i.0 2000) 


La flamme ol mpique en ferme. de soucoupe 
s’élèvemaje 37 


useménñ?';o 2000) 

Nous trouvons là encore des géants qui le 
suivent comme des soldats. Enfin, le spec- 
tacle terminé, la flamme olympique est allu- 
mée par Cathy Freeman. Un ovni nous est 
alors montré, servant de réceptacle à la 
flamme olympique. L'ovni sort de terre, du 
monde souterrain, car rien ne laisse entre- 
voir qu'il y ait quelque chose posé au sol. 
Les éléments de ce spectacle nous ont donc 
livré le spectacle d'un ovni ainsi que d'un 
dieu sortant de l’intérieur de la terre. Je n'ai 
pas eu la chance de voir ni d'enregistrer les 
J.0 de 1988 et de 1996, mais pour ceux qui 
les auraient conservés, ils pourront désor- 
mais les voir sous un nouveau jour. 


En 2008, les J.0 auront 
lieu en Chine... pays du 
dragon. C’est bien connu ! 
Et en 2012 Paris ou 
Londres ? Nous n’en avons pas confirmation à 
l'heure où nous rédigeons cet article. 
Informations concernant Apollon et Isis/Vénus : 
Notre réalité existentielle physique est étroite- 
ment en phase, en symbiose spirituelle, métaphy- 
sique avec une réalité intériorisée, parallèle à 
notre monde où réside une autorité surhumaine 
qui exerce unilatéralement son influence dans les 
2 mondes. Cette autorité, cette entité est double 
et se fait connaître aux chamans sous l'aspect de 
2 serpents. Les deux dieux régnants : la Dyade = 
Apollon + Isis. 

Des expérimentateurs scientifiques du chamanis- 
me ont analysé rationnellement leurs expériences 
et ont établi que l'ADN 
(les deux hélices), qui 
est la matrice de toute 
existence vivante ter- 
restre, est directement 
émanée des deux ser- 
pents et fatalement en 
liaison avec eux. Ces 


du stade d'Athènes 
(j.0 2004) 


Les J.0 d'Athènes 

En 2004, à la cérémonie d'ouverture des 
J.0 à Athènes, en Grèce, les figurants 
regardent se former une montagne blanche 
au centre de laquelle par un trou dans le 
sol, (ndr : le puits de l'abîme), surgit un 
arbre, un olivier, qui se positionnera au 
sommet de cette montagne, une fois celle- 
ci formée. 


4 L'Olivier au 


‘ rs sommet de 
À Nas. la montagne 
 (.02004) 


Les figurants regarderont monter l'olivier 
puis se mettront, tout comme aux J.O de 
2000, à lever leurs bras en signe d’adora- 
tion et de bienvenue comme le faisaient 
aux temps anciens les peuples antiques lors 
d'immixtion de leur dieu. 

Mais, alors, cet arbre ! En fait, bien plus 
qu'un arbre...un être, un dieu, représenté 
par son symbole végétal qu'est l'olivier. 
C'est-à-dire, encore lui : Apollon. Là aussi 
nous fut représenté symboliquement la sor- 
tie d'apollon de son royaume souterrain. 
Beaucoup d'autres choses très intéressan- 
tes furent montrées pendant ces J.0 de 
2004. En Voici quelques exemples : 

1- Une tête sortit de terre à Sydney en 
2000 et une autre sortit de l’eau, à Athènes 
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deux serpents, ces deux entités, influent négative- 
ment sur le comportement humain par l’intermé- 
diaire du symbiote qui l’habite, c'est-à-dire l'ADN à 
la double hélice. Cette même hélice qui nous fut 
montrée au spectacle des J.0 de Grèce en 2004. 
Apollon fût en Grèce personnifié symboliquement 
par le serpent. Serpent que nous reconnaissons 
intrinsèquement comme une représentation sym- 
bolique satanique. Notez le symbole de Paris 
2012 : le S, ayant la forme d’un serpent collé à 
coté du 2. Pour ceux qui n'auraient pas saisi : les 
deux serpents qui dirigent le monde. Toutefois, 
rappelons que Paris est la ville d’Isis, fondée PAR - 
la volonté d'Is- IS, PARIS-IS, et non la ville d’Apollon. 
C'est aussi le cas de New-York qui présente 
d’ailleurs la déesse sur son logo NYC2012. 
Finalement, Moscou et Londres semblent les deux 
villes les mieux placées pour organiser les J-O de 
2012. Londres, “Londinium”, fut un port, fondé par 
les romains en 55 avant J-C, et placé sous la pro- 
tection d’Apollon dont pourrait dériver la racine du 
nom “LON-dinium”, et comme en atteste le pre- 
mier temple érigé alors, consacré à Mithra/Apollon. 
Du reste, le Logo de Londres est très évocateur, 
avec ce “serpentin” aux couleurs olympiques qui 
“serpente” et s’enroule tout autour à la ville. 


: 


La tête du Dieu sort de l’eau 
(j.0 2004) 


en 2004. La seconde tête est conservée au 
musée d'Athènes. Il s’agit d'une idole cycla- 
dique, représentation d’un dieu. Nous 
avons exactement là, la représentation du 
chapitre 13, verset 1 à 11 de l'Apocalypse, 
c'est-à-dire les deux bêtes, (dieux), l’une 
sortant de terre et l'autre de l'eau, la mer. 
Cette symbolique est peut-être à mettre en 
relation avec celle utilisée par Edgar Allan 
Poe dans son roman «Aventures d'Arthur 
Gordon Pym», qui est un récit initiatique 
inspiré de la Théorie de la terre creuse. 
Tout à la fin du livre, le héros dérive au pôle 
sur une embarcation de fortune, et il est 
sur le point d'entrer à l'intérieur de la Terre. 
"Et alors nous nous précipitâmes dans les 
étreintes de la cataracte, où un gouffre 
s'entrouvrit, comme pour nous recevoir. 
Mais voilà qu'en travers de notre route se 
dressa une forme humaine voilée, de pro- 
portions beaucoup plus vastes que celles 
d'aucun habitant de la terre. Et la couleur 
de la peau de la silhouette était de la blan- 
cheur parfaite de la neige.” Ces trois phra- 
ses du livre de Poe ne sont pas sans rappe- 
ler ce qui nous fut montré lors des deux 
dernières cérémonies des J.0. 


Quant à Moscou, le symbole 
pour les J.0 2012 présente le 
dessin d’une montagne blan- 
che avec en son centre un O, 
comme le cadran de l'horloge 
de la tour Spasskaïa, mais 
aussi comme la représentation 
du trou au pôle... Petite anecdote : voici ce que 
nous apprenait une dépêche du 04/06/2005 à 
10:26 : “Pour garder l'espoir dans les chances de 
Moscou, un groupe de jeunes russes âgés de 13 à 
20 ans s’est rendu en Antarctique au mois de 
mars, pour porter aux confins de la terre, la candi- 
dature moscovite pour les jeux olympiques. Sur 
place, ils ont déroulé une immense banderole d'un 
demi kilomètre sur laquelle on pouvait lire “Paix. 
Moscou 2012”. Curieux voyage vers une destina- 
tion inattendue, et curieuse débauche de moyen 
pour une candidature Olympique... Les Russes 
ont-ils essayé d’amadouer les Dieux en se rendant 
au plus près du “puits de l’abîme” qui comme le 
raconte la légende est censé se trouver au pôle... 


2 - Le bateau où se trouve un garçon tout 
souriant pendant que l'orchestre joue sa 
musique macabre. Même type de bateau 
qu'en 1992. Coïncidence ? 


Hommage au Seigneur des anneaux ? 
(.0 2004) 


3 - Enfin, le drapeau blanc olympique aux 
cinq anneaux porté par huit personnes fut 
reçu et accompagné un court instant par un 
petit groupe de figurants qui, bras levés, 
agitèrent des branches d'olivier en sa direc- 
tion. Quelle peut être la raison de cet acte 
de bienvenue ? 

La réponse en fait se trouve dans les cinq 
anneaux qui représentent les cinq conti- 
nents de notre monde, c'est bien connu. 
Quand on sait à qui appartient le monde 
entier et, qui en est le roi, on comprend 
donc pour qui furent agitées ces branches 
d'olivier : le seigneur des anneaux, le roi du 
monde pour qui le stade des J.0. est le 
théâtre de ses apparitions symboliques 
devant des milliards de spectateurs par le 
biais de la télévision. 


Hommage au Seigneur des anneaux ? 
(cérémonie de clôture des j.0 2000) 


Récurrence du symbole du Bâteau. 
(i.0 2000) 


Conclusion 
Je vais arrêter là pour cette petite initiation 
et interprétation des signes ostentatoires 
de la manifestation et de la présence active 
de ces dieux. 
La liste serait trop longue, je n'ai donné que 


quelques exemples, mais l'essentiel est là, 
écrit et dévoilé. 

Par ce qu'il m'a été donné de constater, je 
me rends compte qu'au fil du temps, la 
symbolique des cérémonies des différents 
J.0 se fait de plus en plus explicite et insis- 
tante sur le message à faire passer. Je 
pense que maintenant chacun peut être 
amené à voir autrement ce qui nous est 
montré symboliquement et publiquement. 
On peut d’ailleurs s'étonner de la cécité 
quasi générale de notre monde actuel qui 


LE MADATHON 9 L'HONNEUR DURANT LES J.0 DE 2004 


Récurrence du symbole du Bâteau. 
(.0 1992) 


ne parvient pas à saisir le sens profond de 
tels spectacles, et de tels signes symbo- 
liques pourtant si révélateurs, qui vont se 
glisser parfois jusque dans les cachets pos- 
taux des courriers officiels que nous rece- 
vons. Alors si vous entendez à l'avenir : “a 


vérité est ailleurs”, prenez la peine de 
regarder, et vous constaterez que cet 
“ailleurs” n'est pas si loin, mais chaque jour 
SOUS nos yeux. 


Lionel Cros 
Pour écrire à l'auteur contacter la rédaction ? 
roch@topsecret fr 


Le marathon des J.0 d'Athènes se déroula dans le vieux stade olympique du Panathinaikon qui 
servit d'écrin pour les Jeux de 1896. Le parcours correspondait d’ailleurs au parcours histo- 
rique. Le marathon fut réellement l'épreuve phare de ces J.0 puisque la remise des médailles 
eut lieu exceptionnellement lors de la cérémonie de clôture, en direct devant plusieurs milliards 
de téléspectateurs. Du jamais vu. Cette circonstance exceptionnelle nous incite alors à nous 


interroger sur le malheureux évènement 
venu entacher l'épreuve. 

En effet, est-ce réellement un hasard si le 
champion brésilien Vanderlei de Lima a 
été lamentablement stoppé dans sa cour- 
se par un forcené, alors qu'il était sur le 
point de gagner l'épreuve ? 

Cet acte stupide permit finalement, au 
champion italien, ou devrais-je dire 
“Romain”, Stefano Baldini de recevoir la 
médaille d’or dans le stade grecque... 
Sans vouloir sombrer à tout prix dans la 
conspiration, on peut se demander si cet 
“attentat” fut vraiment l’oeuvre d’un dés- 
équilibré isolé. De fait, cet irlandais portant 
le kilt a-t-il agit seul et de son propre chef ? 
ou au contraire, a-t-il obéi aux ordres d’un 
groupe occulte aux motivations racistes ? 
Un groupe déterminé aurait-il pu avoir l’idée 
odieuse d'utiliser ce stratagème 
pour favoriser la victoire de 
“Rome”, ou tout du moins 
empêcher qu’un homme de 
couleur soit porté en triomphe, 
tel un Dieu, dans le stade 
d'Athènes, devant des 
milliards de téléspectateurs ? 


(i.O 2004) 
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il victoi 


?) 


47 4 


Baldini, vainqueur du Marathon, po 
d’un Dieu danSle:stade d'Athènes. 
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ENQUÉTES EGY 
CHRONIQUES 


DES SECRE 
DE GIZ A 


SiÉràd Antoine Gigal 


CPR, 
plaies d'Égypte 


Deuxième partie 


LES EXPLORATIONS OUBLIÉES 
Explorations Scientifiques à Giza dont 


PIIENNES 


Notre but consiste à faire naître de saines et légitimes questions dans 
l'esprit du lecteur. Nous espérons en effet que, placé devant l'en- 
chevêtrement de faits aberrants qui jalonnent l'histoire scientifique 
du plateau de Giza, vous prendrez enfin pleinement conscience de 
cette inacceptable loi du silence qui étouffe ce haut lieu archéologique, 
patrimoine de l'humanité. Dans cette optique, lors du premier volet de 
notre dossier "Les nouvelles plaies d'Egypte” paru dans le précédent 
numéro de Top Secret, nous avons exposé les incohérences, mensonges 
et mystères planant autour du scandaleux mur en construction qui s'élève 
tout autour du plateau. Nous avons également évoqué l'affaire 
incroyable des conduits de la Grande Pyramide. Il est bien entendu 
qu'à la fin de ces "Chroniques des Secrets de Giza” qui vont courir sur 
plusieurs numéros de Top Secret, vous aurez le panorama général de 
ce qui se passe vraiment sur le fameux plateau des Pyramides. Vous 
pourrez alors vous faire une opinion de la situation que l'on nous cache 
tant bien que mal. Peut-être même aurez-vous des réponses assez 
claires concernant le pourquoi de toutes ces anomalies. 

Aujourd'hui nous poursuivons ces “Enquêtes Egyptiennes" avec un 
sujet explosif : les explorations scientifiques très coûteuses qui ont eu 
lieu sur le plateau, et dont les résultats n'ont jamais été révélés. Nous 
verrons pourquoi le secret est maintenu sur ces découvertes, et tout ce 
qui se cache derrière. Ne pouvant vous raconter toutes les explora- 
tions menées sur le plateau (il y en eut vraiment beaucoup), je me 
contenterais d'évoquer quelques unes des affaires les plus édifiantes 
et des plus symptomatiques de la situation générale. Vous comprendrez 
les implications de tout ceci en découvrant les points communs 
confondants que ces ex jons recèlent. 


La 3° plaie d'Égypte 


L'Exploration 1965/68 du prix 
Nobel de Physique américain 
Luis Alvarez (1911-1988) sur le 
plateau de Giza et à l’intérieur 
de la pyramide de Chéphren 


Cette exploration est l'une des plus incroya- 
bles ayant jamais eu lieu à Giza, tout au 
moins du point de vue du niveau de secret 
dont furent recouverts les résultats. 

De fait, au lieu d'être rendus publics, ces 
résultats furent scandaleusement et très 
habilement occultés par un mur de men- 
songes, de désinformations et de silences. 
Ceci est tout simplement révoltant, car 
comme je l'ai déjà dit, Giza est un patrimoine 
de l'humanité, et par conséquent la popula- 
tion mondiale est en droit de réclamer et 
d'obtenir les résultats des recherches qui y 
sont effectuées. C'est comme si -toute pro- 
portion gardée- une équipe de Japonais par 
exemple, après avoir obtenu maintes auto- 
risations, était venue scanner le sous-sol du 
mont Saint Michel, puis était repartie en 
refusant de livrer le moindre résultat de ses 
sondages ! 

Et bien c'est non seulement ce qui arriva 
avec cette expédition menée sur Giza par le 
professeur Alvarez, mais encore, les secrets 
ont été tellement bien orchestrés que très 
peu de gens peuvent se douter que ces 
recherches se sont poursuivies durant de 
longues années, sous d'autres appellations 
et sous couvert d'autres objectifs, objectifs 
de façade ne correspondant pas aux véri- 
tables recherches entreprises. 


De nombreuses questions 

Pourquoi toutes ces précautions ? Et surtout 
pour quelle raison engager des millions de 
dollars (plus d'un million de dollars rien que 
pour la seule expédition Alvarez), des milliers 
d'hommes effectuant des milliers d'heures de 
travail sur plusieurs années ? Pourquoi, 12 
agences américaines et égyptiennes se sont- 
elles impliquées sur ce seul projet, avec la 
Comission Atomique US, le fameux 
Smithsonian Institute et l'université égyp- 
tienne d'Aïn es Shams ? Pourquoi un homme 
de l'envergure d’un Luis Alvarez s'intéressait- 
il tellement à la pyramide de Chéphren ? Et 
pourquoi nous annonce-t-on à la fin de l’ex- 
pédition que le projet n'a rien trouvé à Giza, 
alors que le Dr. Amr Goneïd de l’université du 
Caire en charge de l'analyse des données 
déclare à l'époque (avant qu'il ne se taise sur 
le sujet) : "Les résultats défient toutes les lois 
connues de la physique 1”? 


les résultats n'ont jamais été divulgués 


TOP SECRET - 62 


Luis Alvarez en 1962 


Le Professeur Luis Alvarez 

Avant de poursuivre, il n'est pas superflu 
de se pencher sur le C.V et le palmarès 
incroyable (même pour un prix Nobel), du 
Professeur Luis Alvarez. Jugez-en donc par 
vous même. 

Luis Alvarez obtient son prix Nobel pour les 
développements de la chambre bulle à 
hydrogène et la découverte d’autres états 
de résonances. Il découvre ainsi soixante- 
dix particules élémentaires. Pendant plu- 
sieurs années, il s'était concentré sur la 
physique nucléaire (Radiation Lab de l'uni- 
versité de Californie, mais aussi, Radiation 
Lab de l'Institut des Technologies du 
Massachussett : MIT, ainsi que le 
Metallurgical Lab de l’université de 
Chicago). 

Déjà, en 1937, bien avant d'obtenir son 
prix Nobel, Luis Alvarez prouve l'existence 
du phénomène du K-électron capturé par 
les nuclei, et il invente une méthode pour 
produire des rayons de neutrons très lents. 
Puis il est aussi le co-découvreur de la 
radioactivité du Tritium et démontre que le 
tritium est un constituant stable de l'hélium 


Le 


ordinaire. Il est aussi le responsable de 
trois systèmes radars importants : le système 
de détection avancé des micro-ondes, le 
système de bombardement à haute altitu- 
de : “Eagle” et le GCA (Ground Controlled 
Approach) qui est un système permettant 
l'atterrissage à l'aveugle pour avions civils 
et militaires. 

Luis Alvarez fera également partie du 
Manhattan Project en 1945. Il développe 
ainsi à Los Alamos Lab, les détonateurs 
pour la bombe à plutonium. Pour la “petite” 
histoire : on précise dans une biographie 
officielle : http://nobelprize.org/physics/laurea- 
tes/1968/alvarez-bio.html que : "J} vola 
comme observateur scientifique aussi bien 
à l'explosion d’Almagordo qu'à celle 
d'Hiroshima”. Il devait donc être à bord du 


tristement célèbre Enola Gay qui transpor- 
tait la bombe. Or on ne trouve pas son nom 
dans l'équipage, sur aucun site officiel rela- 
tant le vol, mais curieusement sur la photo 
de l'équipage on trouve trois passagers non 
identifiés….curieux pour un vol si célèbre. 
On trouve bien le capitaine William Parsons 
qui est aussi un observa- 
teur scientifique mais il est 
fort à parier que Luis 
Alvarez est un des trois 
hommes sur la photo. 
C'est d'autant plus proba- 
ble que l'on trouve des 
photos de lui aux îles 
Tinian qui étaient le QG de 
Los Alamos Labs pour 
envoyer les bombes sur le 
Japon sous le nom de code 
Project Alberta. Sur l'une 
d'elles, on le voit poser 
devant un des appareils de 


mique 


L'équipage d’'Enola Gay. Luis Alvarez est-il un des trois 
membres demeurés anonymes et qui figurent sur ce cliché ? 


tific Er 


mesure que l'on parachutait dans l'air au 
moment de l'explosion. De plus, on trouve 
dans la biographie d'Harold Agnew qui 
deviendra le directeur de Los Alamos Lab 
que, le 6 août 1945, il a volé en compagnie 
de Luis Alvarez pour Hiroshima. 

Alors pourquoi cacher l'évidence ? 

D'un côté on affiche, et de l’autre on fait 
montre d'une pudeur qui sied mieux à la 
réputation d'un prix Nobel ? 

Mais ce n'est pas tout. 

Si Alvarez est aussi un membre éminent du 
comité scientifique IBM, et un des direc- 
teurs d'Hewlett Packard, s'il est un habitué 
des discours au très sélect et fermé club de 
Bohemian Grove, où se réunissent chaque 
année les puissants de ce monde, il est 
aussi très connu pour être à l’origine de la 


fameuse théorie de l'extinction des dino- 
saures par l'impact d'un météorite, il y a 65 
millions d'années ! 

Il découvre en effet cette théorie en com- 
pagnie de son fils géologue Walter Alvarez 
devant les murs médiévaux de Gubbio en 
Italie en 1973. 


Photo Courtesy - Harold Agnew 
- Project Alberta - Tinian Is\dfih- 1945 
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… Alvarez aux îles 
Minian 1945. Il est 
debout à droite 
avec les appareils 
de mesures de 
l'explosion ato=. 


De gauche à“droite, Luis 
et son Fils Wälter Alvarez 


http://www.pbs.org/wgbh/#8o/databank/entries/boalva.html 
Le père et le fils publient la découverte 
d'une couche d'argile présente un peu par- 
tout dans le monde et contenant un taux 
élevé d'iridium datant de 66,4 millions 
années. Ils postulent que l’iridium a été 
déposé suite à l'impact d’un astéroïde qui 
engendra des effets climatiques fatals aux 
dinosaures. 

Le Professeur est également connu pour 
son analyse du célèbre film de Zapruder 
montrant l'assassinat de Kennedy. L'analyse 
d'Alvarez dont s'est emparée la commission 
Warren pour tenter d'expliquer d'où prove- 
naient les tirs, démontre pourquoi la tête 
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À la recherche des chambres cachées de Chéphren 


Au pied de Chéphren, l’équipe 
d’Alvarez au grand complet. Louis 
Alvarez se trouve à gauche 


Le but officiel de l'expédition Alvarez sur le 
plateau est d'essayer de localiser des 
chambres cachées à Giza, et surtout à 
Chéphren, en utilisant des détecteurs de 
rayons cosmiques. Pour ce faire, on utilise 
l'analyse des indices de pénétration des 
rayons cosmiques à travers les matériaux 
denses comme la pierre ou le rocher. 

Plus dense est le matériel à travers lequel 


Voilà ce à quoi s’est donc occupé le prix Nobel de phy- 
sique 68... Sans oublier sa contribution au Robertson 
Panel en 1953 qui étudiait le phénomène Ovni pour le 

compte de la CIA... 


de Kennedy part en arrière alors que les tirs 
venaient aussi de l'arrière, depuis le bâti- 
ment du Texas School Book Depository. 
C'est ce que l'on appelle le fameux : "Jet 
propulsion Effect” (‘Journal of physics” vol 
44, n°9, sept 1976, p 819), la tête partirait 
en arrière à cause de l'éjection de la substan- 
ce cérébrale provoquée par l'explosion à l'a- 
vant droit de la balle entrée à l'arrière. Cela 
paraît simple maintenant mais beaucoup de 
chercheurs à l'époque restaient perplexes. 
Cette démonstration scientifique servit en 
tout cas à imposer la thèse du tueur unique. 
Voilà ce à quoi s'est donc occupé le prix 
Nobel de physique 1968... Sans oublier 
naturellement sa contribution au Robertson 
Panel, en 1953, qui étudiait le phénomène 
Ovni pour le compte de la CIA... 

Bref, il nous vient alors cette question : 
mais qu'était donc venu faire un personnage 
de la carrure du professeur Luis Alvarez sur 
le plateau de Giza ? 


passent les rayons cosmiques plus ceux-ci 
perdent de l'énergie. Techniquement, des 
détecteurs sont placés à l'intérieur de la 
pyramide de Chéphren afin d'y collecter 
des mesures. Ces informations enregis- 
trées sur bandes magnétiques sont alors 
analysées par de très puissants ordina- 
teurs. Ainsi on utilise les particules subato- 
miques pour mesurer la densité de la pyra- 
mide et déceler les “vides” possibles, et 
donc d'éventuelles chambres cachées à 
l'intérieur de celle-ci. 

L'expédition Alvarez porta plusieurs noms : 
"Giza Project 1968” et “Joint Pyramid 
Project” ("Projet commun Pyramide”), car 
comme je l'ai déjà spécifié, c'était un projet 
sur lequel collaboraient plusieurs agences 
et universités américaines et l’université 
Cairote d'Aïn es Shams. Il faut savoir que 
les premiers voyages et les premières trac- 
tations pour mener à bien cette opération 
eurent lieu dès la fin 1965. 


L'équipe d’Alvarez sur le plateau 
En fouillant dans les archives du 
Département de Physique de l'université 
égyptienne, on découvre que l'expédition 
Alvarez est le premier projet International de 
Recherche de ce département. On lit que ce 
projet -sous la direction du Professeur Alvarez 
et du Prof. El Bedews- a pour but : "..de 
rechercher l'existence de chambres inconnues 
à l'intérieur des pyramides par l’utilisation de 
techniques photographiques des rayons cos- 
miques”. (http://net.shams.edu.eg/sci/d_i9.htm) 
À ce stade, nous pouvons déjà nous étonner 
de constater que dans une exploration de 
cette importance, il ne soit fait aucunement 
mention d'une collaboration avec un quel- 
conque département archéologique ! 

Si le but unique du projet était vraiment 
une trouvaille typiquement archéologique, 
voire géologique et architecturale, l'honneur 
et la direction des opérations aurait dû être 
confiés à d'éminents archéologues et à des 
départements archéologiques ! 

Or dans l'équipe d’Alvarez, on trouve des 
gens comme : 

- Le Dr. Lauren Yazolino assistant d'Alvarez 
qui fera les aller et retour entre Berkeley et 
Le Caire pour l'analyse des données sur les 
rayonnements. 

- Fred Kreiss spécialiste des radiations 
(Berkeley Lab). 

- Amr Goneid (côté égyptien) dont nous 
reparlerons plus loin, qui obtint son doctorat 
en 1969 en informatique et qui actuelle- 
ment est devenu un des grands spécialistes 
d'algorithmes de cryptage, d'intelligence 
artificielle, de méthode de compression 
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d'images avec compression fractales et 
d’‘interfaces d'intelligence émotionnelle en 
robotique”... 

- et Jim Burkhard qui est le chef de projet 
et spécialiste de : "Pattern Recognition 
System” et de système de Reconnaissance 
de Caractères optiques. On le retrouvera 
plus tard comme vice-président d'une grosse 
compagnie spécialisée en assistants de 
cryptage pour ordinateur. 

Pas trace d’un seul archéologue ! Pour paro- 
dier le film : "Y a-t-il un pilote dans l'avion”, là 
il n'y a pas d'archéologue dans la Pyramide ! 
Curieux, non ? Serait-ce que la teneur de la 
découverte recherchée n'aurait rien eu à 
voir avec une trouvaille archéologique ? 
Pourtant, des chambres cachées...? Serait- 
ce que l'archéologie sur Giza est une chose 
bien trop sérieuse pour la laisser entre les 
mains des archéologues...? 

Il est dit également dans la suite du docu- 
ment d'archive : "Ce projet a introduit le 
premier système d'acquisition de données 
on-line informatisé de l'époque (1966). Et 
que : "Suite à ce projet, est né le premier 
centre d'informatique scientifique de l'uni- 
versité Aïn es-Shams”. 

On lit ensuite que le projet suivant de 
Recherche Internationale est celui de la 
SRI, Stanford Research Institute 
(Californie) en 1974, sous la direction du 
Prof. Nayel Barakat, et nous aurons l'occasion 
d'en reparler... 


Un défit technologique 

En fait, si le projet coûte si cher c'est 
qu'Alvarez apporte avec lui énormément de 
matériel. En plus de tous les détecteurs, il 
pourvoit l’université égyptienne d’un IBM 
1130, tout nouveau à l'époque, avec plu- 
sieurs moniteurs. Ce puissant ordinateur, 
grand comme un bureau est vite devenu en 
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ce temps-là, le “chouchou” de tous les 
départements universitaires scientifiques 
ayant la chance d'être largement financés. 
Véritable bibliothèque de sous programmes 
scientifiques et plaque tournante de multi 
logiciels avec simulateur graphique, tra- 
ceurs de courbes, etc, c'est à l'époque la 
machine incontournable pour une recher- 
che sérieuse “multitask” informatisée. 

Le professeur Alvarez installe donc, dans la 
chambre dite de Belzoni, à l'intérieur de la 
pyramide de Chéphren, ses détecteurs de 
rayons cosmiques, ses appareils fonction- 
nant avec un voltage puissant (on nous dit 
10.000 volts). Comme on l’'imagine, 
transporter tous les cables et appareils à 
travers les couloirs étroits de Chéphren 
jusque dans la chambre dite de Belzoni 
n'est pas une mince affaire. Mais cette 
prouesse est accomplie. 

En résumé, nous avons à Chephren, le Prof. 
Alvarez qui auparavant, je le souligne, n'a 
jamais montré un quelconque intérêt pour 
l'égyptologie, et un matériel très coûteux, 


le matériel dans la pyramide 


M 


Installati 
à l'intérie® 
de Chéphr: 


a: 


du sol. C'est essentiel pour qui voudrait 
explorer discrètement ce qu'il y a SOUS la 
pyramide...non ? D'autre part Chéphren se 
trouve au centre de la zone stratégique de 
Giza entre Mykérinos, le sphinx et Chéops. 
Si l'on soupçonne une infrastructure souterraine 


Le professeur Alvarez installe dans la chambre dite 
de Belzoni, à l’intérieur de la pyramide de Chéphren, 
ses détecteurs fonctionnant avec un voltage puissant 


tout neuf et très sophistiqué, dont les résul- 
tats sont longs à obtenir et très difficiles à 
analyser (En 1970, cinq ans plus tard, seule- 
ment 19% du volume total de la pyramide 
aura été analysé...). 


Un choix étonnant 

À ce stade surgit une nouvelle question : 
mais pourquoi donc le choix de Chéphren, la 
deuxième pyramide à Giza ? Pourquoi n'ont- 
ils pas choisi la pyramide de Chéops, plus 
prestigieuse. Surtout que cette dernière 
dispose d'une plate-forme à son sommet. 
Cette plate-forme aurait été tout indiquée 
pour y installer une partie du matériel, ce qui 
aurait évité de fermer complètement l'accès 
d'une pyramide pendant des mois et des 
mois ? Sans compter que les spécialistes 
eux-mêmes disent que cela aurait donné de 
meilleurs résultats. En enquêtant au Caire, 
j'ai appris que l’équipe Alvarez avait lourde- 
ment insisté pour que cela se fasse à 
Chéphren, prétextant qu'ils voulaient savoir 
si Chépren comportait d'autres chambres 
comme dans Chéops et Mykérinos.. 

En réalité, il faut savoir que la chambre dite 
de Belzoni, dans Chéphren, a une particula- 
rité que les deux autres chambres principa- 
les des deux autres pyramides n'ont pas : 
elle se trouve en effet pratiquement au ras 


d'importance sous le plateau de Giza, c'est l'en- 
droit qui convient pour chercher... 


Premières analyses des données 
En 1967 les résultats de l'expédition en 
Égypte sont en retard. Il faut dire que la 
guerre des six jours bloque pas mal de cho- 
ses. Enfin, fin 1968, assez de données sont 
collectées pour être analysées à Berkeley et 
à l’université d'Aïn es Shams. Juste avant 
que les enregistrements ne partent pour 
être analysés aux USA, l'assistant du Prof. 
Alvarez, le Dr. Yazolino déclare : "Nous 
avons analysé deux enregistrements par 
l'ordinateur et notre équipement marche 
très bien.” 

Après quoi Alvarez collecta les centaines 
d'enregistrements (on parle de 2 millions 
de données au minimum), et il partit sans 
faire de commentaire sur ses découvertes, 
affirmant tout simplement n'avoir rien trouvé. 


Ordinateur IBM 1130 ä 


s la chambre de Bégoni(1 


do) 


On appelle également « 


«Muon technologie». 


sans être désintégrés. Les muons ont une char- 
ge électrique car ils sont sensibles aux forces 
électromagnétiques, ce qui les rend détecta- 
bles. Quand les muons passent par un détec- 
teur, ils ionisent le gaz piégé entre deux 
plaques et cela génère un courant électrique 
qui peut être mesuré. D'une façon générale, 
depuis que l’astronome français Pierre Auger (il 
est heureux de le rappeler) a mesuré en 1938, 
le premier, les rayonnements cosmiques, on a 
appris très peu de choses sur eux. On sait que 
ce sont des protons qui se déplacent à très 
grande vitesse et des particules alpha. 

Ce sont des particules subatomiques possé- 
dant les plus hauts niveaux d'énergie de tout 
l'univers. L’'atmosphère terrestre nous protége 
heureusement contre les importantes exposi- 
tions de RC. Sans elle, les RC endommage- 
raient notre ADN. Mais il y en a qui traversent 
parfaitement l'atmosphère, par exemple : les 
neutrinos qui traversent tout ; 65 milliards de 
neutrinos traversent 1 cm2 de notre peau par 
seconde. Pour les stopper un mur de plomb 
d'une année lumière d'épaisseur serait néces- 
saire ! Pour un proton, il y a 10 milliards de neu- 
trinos. Les neutrinos sont associés à trois parti- 
cules : électron, muon et tau. 

On discerne 3 types de RC : 

1) Les rayons cosmiques galactiques (GCR), les 
plus courants. Ils proviennent de très loin à l'ex- 
térieur de notre système solaire, : 

2) Les particules énergiques solaires (SEP), ces 
deux catégories contenant beaucoup plus de 
protons que d’hélium et des quantités égales 
d'oxygène et de carbone, puis : 

3) Des rayons cosmiques anormaux (ACR) pro- 
venant de l’espace interstellaire au delà de l’hé- 
liopause. Ceux-ci contenant plus d’hélium que 
de protons et plus d'oxygène que de carbone. 
Entre parenthèse, la technologie Muon aujour- 
d'hui encore, passe pour être avant-gardiste et 
côute toujours très cher. On l'utilise actuelle- 
ment au nord de Mexico sous la pyramide du 
soleil pour détecter d'éventuelles chamb- 
res. Mais là, ce sont des archéologues qui 
sont en charge des opérations même s’il y 
a une aide du département de physique 
pour la tenue du très coûteux matériel ! 
Normal, non ? 

Pour vous faire une idée, le détecteur 
muon de l’équipe d’archéologues de l’uni- 
versité de mexico a coûté à lui tout seul 
500 000 dollars US en 2004... 


Des révélations spectaculaires 
Mais une “bombe” éclate le 26 juillet 1969, 
vite relayée par de nombreux auteurs et 
journalistes parmi lesquels certains plutôt 
sérieux ("Toronto Globe and mail” du 30 
juillet, "The Arizona Daily Star”, les livres 
d'Ostrander, de Schroeder, de Lyall Watson, 
de Peter Tompkins, de Maurice Chatelain, 
de Schul et Pettit, Warren Smith, Ian 
Worden, etc.). Cette “bombe” est un article 
dans le : "Times Saturday Review” signé 
par un certain John Tunstall de Londres. 

Je dis “certain” parce qu'il y a tout lieu de 
croire que c'est un pseudonyme provenant 
de quelqu'un ne manquant pas d'humour 
ou qui désirait faire des allusions compré- 
hensibles par les seules personnes concer- 
nées. (John Tunstall est le nom fameux du 
mentor de Billy The Kid. Ce dernier vengea 
sa mort en perpétrant une hécatombe...) 
Dans cet article John Tunstall raconte avoir 
fait le voyage au Caire comme correspon- 


Un détecteur actuel de 
3,5] rayonnement cosmique 
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L'information embarrasse énormément l'équipe 
du prix Nobel qui répète que l'on n'a rien 
trouvé dans cette pyramide. Ce n'est que 
douze années plus tard (!) que le 
Professeur daignera évoquer le sujet dans 
une lettre adressée en 1980 à un journaliste 
prenant son parti. Ce qu'il dit alors n'est pas 
sans intérêt, mais avant de vous en faire 
part, je souhaite citer deux auteurs qui ont 
relayé la fameuse information de Tunstall. 

Maurice Chatelain, célèbre chef de tous les 
systèmes de communication de la NASA 
écrit en 1979 : "Un ordinateur moderne 
installé au Caire à fait les analyses et à 
débité des absurdités déformées. Les 
rayons cosmiques furent enregistrés cor- 
rectement mais de fortes interférences 
d'une source de radiation inconnue dans la 
pyramide ont couvert les rayons cosmiques 
avec une telle densité que toutes lectures 
et interprétations furent rendues impossi- 
bles.” Et plus loin : "Ce fut un désastre 


Alvarez collecta les centaines d’enregistrements 
et il partit sans faire de commentaire, 
affirmant tout simplement n’avoir rien trouvé 


dant de son journal pour voir les résultats. 
Il dit avoir vu l'IBM 1130 entouré des cen- 
taines de boîtes d'enregistrements magné- 
tiques. Et surtout, il parle d'incroyables 
anomalies. En fait, les enregistrements dif- 
féraient totalement d’un jour sur l'autre, et 
ceci pour un détecteur posté au même 
endroit. Tunstall explique que chaque fois 
que le DrAmr Goneid (en charge du projet 
en attendant le retour du Dr Yazolino et du 
Prof. Alvarez) mettait en route les enregis- 
trements dans l'ordinateur des indications 
différentes apparaissaient à chaque enre- 
gistrement. Là où des repères précis 
auraient dû apparaître identiques à chaque 
fois ils étaient absents... Et il cite le Dr 
Goneid : "Les résultats défient toutes les 
lois connues de la physique !”, et : "C'est 
scientifiquement impossible !” ou encore : 
"there is some force that defies the laws 
of science at work in the pyramid !”, "Il y a 
une force présente dans la pyramide qui défit 
toutes les lois des sciences !”... 


LE 


ant LE: Ve qui Es 
duMexique =" 11] 9 


scientifique.” Faut-il préciser que si la Nasa 
est une agence civile, beaucoup de ses pro- 
grammes sont financés par le budget de la 
Défense, et toutes les communications y 
sont soumises à des régulations de sécurité 
militaire sous le contrôle de la NSA. Donc à 
fortiori, un directeur de tous les systèmes 
de communication de la NASA sait ce qu'il dit ! 
Peter Tompkins, correspondant du New 
York Herald Tribune puis de NBC et CBS, 
relaya également l'information. En regar- 
dant sa biographie, on découvre qu'il est un 
ancien OSS, ce service qui se transforma en 
CIA après la guerre. (C'est fou ce qu'on 
trouve comme Services autour de Giza ! 
Mais où sont les archéologues ?). Lui aussi 
devait savoir de quoi il parle... 
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FIGURE 43  DETAILED GEOMETRY OF INTERIOR OF CHEPHAEN'S PYRAMID 
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Que s'est-il réellement passé dans la pyramide de Chéphren ? 


Il s'est peut-être passé quelque chose de 
plus incroyable encore que ce qui est sug- 
géré par Maurice Chatelain et Peter 
Tompkins. En menant longuement sur 
place une enquête opiniâtre et approfondie, 
enquête rendue particulièrement difficile 
par le nombre d'années écoulées et l'épais- 
seur du secret instauré depuis, on découvre 
qu'en avril 1968, en pleine période d'analy- 
se des rayons cosmiques, une importante 
anomalie mit en émoi les chercheurs. Sur 
place, l'équipe de l’université du Caire 
jugea l'anomalie assez importante pour 
envoyer un câble supercodé au Professeur 
Alvarez, l'exhortant à traverser les mers 
afin de les rejoindre de toute urgence. Ce 
câble était si codé que le Professeur avoua 
bien plus tard à un journaliste amical : 
"qu'il n'avait même pas compris ce qu'on 
essayait de lui dire jusqu'au moment où il 
arriva au Caire pour jauger de la situation !...” 
Question encore : pourquoi supercoder un 
télégramme s’il s'agissait du soupçon d'une 
simple découverte archéologique ? Et s’il y 
avait juste des questions d'ordre technique 


réussi à donner les mesures précises de la 
géométrie de la pyramide, et l'exact posi- 
tion des capteurs), soit ils étaient justes, et 
dans ce cas, incompréhensibles ! Or, qui dit 
incompréhensible, dit inadmissible pour la 
science et les scientifiques. 

Ainsi, pour couper court à toute publicité et 
à toute polémique (car ils venaient peut 
être justement de découvrir ce qu'ils cher- 
chaient), il fallait échafauder le plus rapide- 
ment possible une explication plausible de 
ces résultats afin de parer aux fuites tou- 


jours possibles. Et comme vous pouvez le 


constater à présent, il y eut effectivement 
des fuites. 


Une explication peu crédible 

Aussi, au bout de trois jours de secret total, 
l'équipe du Professeur sortit une superbe 
explication : il s'agissait en fait d’un 
"...wellknown computer bug known as dou- 
ble binning”, en clair, d'un “bug informa- 
tique très connu nommé double binning”... 
Nous sommes en 1968 et le grand public 
n'est pas encore familiarisé avec l'informa- 


Sur place, l’équipe de l’université du Caire jugea 
l'anomalie assez importante pour envoyer un câble 
supercodé au Prof. Alvarez, l’exhortant à traverser 

les mers afin de les rejoindre de toute urgence 


à poser au Professeur, pourquoi ne pas le 
faire par téléphone tout simplement ? 

Quel était donc le véritable enjeu de tout 
ceci ? On apprit bien plus tard en quoi 
consistait l'anomalie : en fait, les résultats 
d'analyses qui venaient d'être obtenus 
attestaient bien de l'existence d'une cham- 
bre cachée à l’intérieur de Chéphren. 
Cependant, à en croire les calculs, cette 
chambre était si vaste que la pyramide 
aurait dû s'effondrer dessus...! De deux 


choses l'une : soit tous les calculs étaient 
faux (or les premiers enregistrements ont 


démontrés que non, l'ordinateur avait 
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mesurée dans la pyramide de Chéphren 


tique, mais quand même, une telle explica- 
tion semble passablement farfelue pour 
celui qui s'y connaît un peu ! 

En imagerie par exemple, le “binning” cor- 
respond aux paramètres d'acquisition. Cela 
consiste à regrouper des pixels par 4 (2X2, 
4X4...). On peut accoupler 4 pixels pour 
n'en faire qu'un. On s'en sert pour augmen- 
ter la sensibilité des caméras et dans les 
bancs test des capteurs CCD des satellites. 
Pour simplifier au maximum, c'est une pro- 
cédure volontaire pour que l'ordinateur 
catalogue d'une certaine manière, certaines 
données. 

On ne voit pas comment une équipe 
aussi performante et de haut niveau, 
comptant les spécialistes que nous 
savons, dont le Dr Goneid qui est actuel- 
lement le meilleur spécialiste en “image 
processing” à l’université américaine du 
Caire, (il quitta l’université égyptienne 
d'Aïn es Shams peu après l'expédition), 


aurait, après plusieurs mois (voir années) 
= > d'analyses, soudainement découvert que 


- leurs procédures pouvaient induire de si 


;, grossières anomalies ! 
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Le moins que l'on puisse dire c'est que le 
“double binning” n'est pas, loin s'en faut, 
une explication satisfaisante... C'est même 
une explication tellement dépourvue de 
sens qu'elle empêche les gens à l'époque 
d'argumenter et de débattre sur la ques- 
tion….Pratique, non ? 


Le mystère Alvarez/Chéphren 

En 1985, le Professeur confie au journaliste 
amical Bob Forrest qu'il n'a jamais demandé 
au Dr Goneid s'il avait rencontré le fameux 
John Tunstall par qui le scandale arriva. 

Et pourtant ils se voyaient souvent 1... À 
part ce manque de “curiosité” manifeste, il 
persiste à dire que l’on a absolument rien 
trouvé dans Chéphren. 

Mais au fait, encore d'autres questions : si 
l'expédition fut un "désastre scientifique” 
pour reprendre l'expression de Maurice 
Chatelain, pourquoi donc jusqu'à sa mort, 
des années durant, l'éminent professeur 
Alvarez, garda-t-il sur son bureau, à 
Lawrence Berkeley Lab, devant ses yeux, la 
maquette de la pyramide de Chéphren 
construite pour l'expédition 1967 ? 
D'habitude les scientifiques de cette stature 
n'aiment pas avoir sous leurs yeux le sym- 
bole d'un échec cuisant... 

Pourquoi Alvarez envoya-t-il Lambert 
Dolphin du Stanford Research Institute 
(SRI) chercher des fonds pour d'autres 
expéditions en Egypte ? On apprendra bien 
des années plus tard que ces expéditions se 
poursuivirent effectivement en 1970, 73, 74, 
76, 78, et le Dr Dolphin accomplit rien de 
moins que 14 voyages en Egypte ! 

Pour la petite histoire, en 1968, sous la pres- 
sion, le SRI est obligé d'avouer aux étudiants 
et professeurs de Stanford son implication 
avec la Défense, les projets classifiés, et les 
Services. En 1993, 75% des revenus de 
l'Institut proviennent du département de la 
Défense et de ses recherches pour la NASA. 
Pour sa part, le Dr. Dolphin est un expert en 
missile balistique, en effets de tests nucléai- 
res, en radiocommunication et radars, en 
détection de rampes de missiles et en géo- 
physique atmosphérique...bref, beaucoup de 
choses étroitement liées à l'archéologie 
comme chacun sait ! 
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Des anomalies au sol 

En 1970, le SRI fait des photos aériennes, 
prend des images thermiques, et effectue 
des mesures de la résistance électrique et 
des fluctuations du champs magnétique 
autour du sphinx. Ces opérations mettent en 
évidence toutes les anomalies au sol sur le 
plateau de Giza. Le prof. Alvarez suggère 
alors au Dr. Dolphin de construire un GPR 
(ground-penetrating radar, un radar péné- 
trant le sol) pour explorer les zones voisines 
de Chéphren. En 1974, ils pensent que le cal- 
caire pourra facilement être pénétré par le 
GPR. Mais le Dr Dolphin s'aperçoit rapide- 
ment que non. Le calcaire est tellement mêlé 
d'argile, de sel et d'humidité que le GPR ne 
voit qu'à une profondeur de 2 pieds. 

En 1976 et 78, dans une collaboration SRI et 
université Aïn es Shams, les chercheurs déci- 
dent d'utiliser les ondes sismiques à hautes 
fréquences et la détection électronique à dis- 
tance, "Remote and electronical sensing”, 
mais cette fois-ci on est plus prudent, dans le 
logo de l'expédition SRI (on remarque dans 
le titre, que ce sont des méthodes appliquées 
à l'égyptologie…enfin ! 


Le Dr Lambert 
Dolphin 
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Par la suite, un archéologue finira même par 
être inclus dans chaque expédition. Un 
archéologue dont on aura étroitement 
contrôlé voire financé le cursus universitaire. 
En 78, a lieu le projet SRI : "Sphinx 
Exploration Project”. Puis en 82, avec l'ARE 
(nous en reparlerons dans un prochain 
numéro de Top Secret) une expédition est 
lancée qui a pour but de cartographier le 
Sphinx avec des techniques acoustiques afin 
de découvrir des cavités. Cette fois, on 
admet enfin, sans toutefois le dire explicite- 
ment, que c'est le sous-sol qui intéresse. 

Ainsi, petit à petit, pour l'observateur attentif, 
les faits laissent transparaître deux éviden- 
ces. D'une part ses diverses expéditions lar- 
gement financées, avec des chefs de projets 
et des universités différentes, poursuivent 
toujours le même objectif : cartographier le 


Zone d’anomalie 
détectée devant la 
façade sud, coin Est 


’ 
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plus possible le sous-sol de Giza, et les ano- 
malies électromagnétiques qui s'y trouvent. 
D'autre part, il apparaît que la plupart de ces 
missions sont menées à l'instigation du 
Professeur Alvarez, même si celui-ci s'est offi- 
ciellement retiré de Giza en 1968. 

D'autres question nous viennent alors à 
l'esprit : que pourrait bien receler les sous- 
sol de Giza qui puisse mériter une telle 
débauche de financement, un tel acharne- 
ment, la mobilisation de telles sommités et 
l’utilisation de ces technologies de pointe ? 
Pourquoi des atomistes, des spécialistes en 
transmissions, en radars, en armement et en 
recherche spatiale s'intéressent-ils autant à 
Giza ? Pourquoi toutes ces précautions pour 
cacher les véritables objectifs ? Qu'est-ce que 
l'on nous cache ? 


Conclusion 

À ce stade de la réflexion, il existe plusieurs 
thèses qui finalement se rejoignent. Si l'on 
admet l'existence d’un réseau souterrain 
sous Giza, pourquoi ne pas envisager que les 
interférences et les variations journalières 
dans les résultats à Chéphren, sont le signe 
de l'émission de quelque chose en provenance 
du sous-sol ? Cela pourrait être une substan- 
ce ou une énergie capable de réfracter les 
rayons cosmiques sous la pyramide, et ainsi 
de protéger “quelque chose” déposé ou érigé 
là à l'origine. Une autre thèse voudrait que 
ces perturbations résultent de la réalité de 
salles souterraines gigantesques. 

Il y à une thèse bien intéressante faisant état 
de certains phénomènes rencontrés par les 
détecteurs : phénomène de réflexions, phé- 
nomènes prismatiques, comme des phéno- 
mènes induits par des sortes de miroirs à 
ondes radioélectriques. Lorsqu'on sait que 
ceux-ci peuvent capter les radiosources.… 
Quoi qu'il en soit, le bon sens nous dit qu'un 
homme de la stature du Professeur Alvarez 
ne s'embarque pas dans un tel projet, avec 
sa réputation en jeu, de tels budgets, et sur 
autant d'années, sans savoir exactement 


— 


depuis le début, ce qu'il recherche, et sans 
que cela ne vaille superbement le coup... 

Nous reparlerons de cela et de bien d'autres 
“plaies” encore tout au long de ce dossier, 
lors des prochains numéros de Top Secret. 
À travers ces chroniques des secrets de 
Giza, nous évoquerons chacune des énig- 
mes rencontrées lors de cette enquête 
égyptienne, jusqu'à ce que, à force d'évi- 
dence, vous finissiez vous même par trouver 
les réponses qui s'imposent aux mystères 
des nouvelles plaies d'Egypte. 


Antoine Giga 
Pour écrire à l'auteur, contactez la rédaction 
roch@topsecret fr 
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» 
AVANT-PROPOS 
Non’Star Wars n'est pas une saga réservée aux adoles- 
cents attardés ou fanatiques de jeux vidéo... Star Wars 
est, au delà de la mythologie, tout autant une allégorie 
politique. Saurons-nous en lire les messages ? 
Il n'y a pas de hasard... Les synchronicités ont parfois ceci 
de merveilleux, à savoir leur invraisemblable-et apparem- 
ment irrationnelle pertinence, si l'on accepte de bien vou- 
loir les lire. Que raconte donc Lucas dans ce troisième épi- 
sode de cette fabuleuse saga mythologique, si ce n'est, 
précisément, ce qui se passe aujourd'hui à la tête de : 
l'Empire américain, en une enième répétition d'un proces- 
sus séculaire, de César à Hitler, quand, au nom de la paix 
t de la démocratie, les dictateurs détournent le pouvoir 
émocratique et incarnent le mal absolu? Il y a des jours Le 
où il est utile d'aller au-delà des apparences : le 11 sep- 
tembre n'était-il pas en réalité un coup d'État militaire 2 
Les États-Unis sont-ils encore une démocratie aujour- 
d'hui ? Le Dictateur-Marionnette n'est-il pas en train de 
transformer la première démocratie du monde en 
” Empire, tout comme le Chancelier Palpatine refuse de 
h rendre ses pleins pouvoirs de temps de guerre avant de e 
proclamer l'Empire... ? 
Christian Cotten 
OERO t ten \wva AIRE 
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\ Georges Lucas 


Georges Lucas a une autre ambition pour 
ses films.*Sa première réalisation est déjà 
d'un bon niveau : “THX 1138” Il s'agit déjà 


remplir les salles. Américan Graffiti sera un 
Mfilm de jeunes” ainsi qu'une étude sociolo- 
gique acérée. C'est le ticket d'entrée de 
Georges Lucas auprès des producteurs. 


æ d'un film de S.F, et il se rapproche des 
réalisations européennes et russes par son 
mode narratif et sa réalisation : un rythme 
lent, un regard critique sur l'évolution de la 

> société et une mise en garde contre les 
dangers de la science.et deda technolagie. 
Après ce film de fin d'étude quifaurait pu 
avoir une belle carrière dans les salles d'art 
et d'essai, Georges Lucas prend un peu de 
recul face à une prochainetréälisation. Il va 
se mettre en quête du matériel destiné à 
bâtir son œuvre, et l’on verra que ses sour- 
ces d'inspiration sont multiples. 

En attendait, il doit prouver sa capacité à 


THX 1138 


L) Au 25° siècle, il est interdit de ressentir. 
Sous l’œil de robots policiers, les 
humains, drogués, travaillent à la chaîne, 
construisant leurs propres gardiens. Sous 
l'impulsion de sa compagne LUH 3417, 


THX 1138 cesse de prendre ses pilules et 
découvre un monde de sensations. 
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Les enfants de Dune 

A:t-il toujours eu le scénario de Star Wars 
en tête comme il l'affirme dans ses inter- 
wiews ? Rien n'est moins sûr. Une lecture 
attentive du premier opus de la série laisse 
clairement entrevoir qu'il ambitionnait de 
porter à l'écran le roman Dune de Frank 
Herbert. Ce roman sera finalement porté à 
l'écran par David Lynch, ce qui représente 
une des plus incroyable erreur de casting 
de l’histoire du cinéma. 

Comme beaucoup de jeunes Américains, 
Lucas a découvert “Dune” sur les bancs du 
lycée et s'est enthousiasmé pour l'univers 
crée par Herbert. En 1966, ce roman a reçu 
le prix Hugo, la plus haute distinction de la 
littérature de Science-Fiction. 

On y trouve développés un certain nombre 
de concepts de la contre-culture 
Américaine, dont une science au nom 
bizarre pour l'é- 
poque : l'écologie. 
On trouve dans 
Dune les idées-for- 
ces et les décors qui 
feront les succès de 
la trilogie Star Wars : une planète déser- 
tique, des hommes des sables masqués, un 
squelette de ver des sable à l'arrière-plan, 
une société à la fois médiévale et haute- 
ment avancée sur le plan technologique, et 
surtout l’omniprésence de la question reli- 
gieuse qui donne au deux œuvres un léger 
parfum de mysticisme. 

Van Vogt, un autre grand de la S.F s'était 
essayé dans ce genre avec “Le Livre de 
Ptah”, mais il n'était pas allé aussi loin dans 
la voie explorée par Herbert. Frank Herbert 
connaissait bien la France et a paraît-il 
séjourné dans le Val d'Oise : le texte origi- 
nal de Dune est truffé de mots français. 
C'est peut-être pour cela qu'il a paraphrasé 
involontairement Malraux : "le 24Œ® siècle 
sera religieux ou ne sera pas”. 

Exclu du projet d'adaptation de Dune pour 
des raisons inconnues, Georges Lucas va se 
saisir d’un certain nombre d'idées et va 
avoir le génie de les mélanger à des grands 
mythes de l'humanité. 

L'idée était déjà dans l'œuvre d'Herbert : 
n'oublions pas que les héros de Dune sont 
les descendants des Atréides, portés par 
les hasards de l'histoire cosmique à la tête 
d'une rébellion de fondamentalistes 
Zensunnites. Le héros Paul Atréides devient 
le prophète d'une nouvelle religion. Son 
parcours initiatique l'amènera, comme Luke 
Skylwalker, à maîtriser les pouvoirs d'une 
force mystique. 


Les racines Arthuriennes 

Georges Lucas va encore plus loin et c'est 
dans la mythologie européenne qu'il va 
chercher les ressorts qui enthousiasmeront 
et feront vibrer les spectateurs de l’hexalo- 
gie. Dans le Cycle de la Table Ronde, 
recueil de mythes celtiques transposés sur 
le mode romanesque au Moyen-Âge, il va 
puiser le minerai qui permettra de forger le 
squelette énergétique qui va transcender 
un scénario de série B. 

Lucas va soigner des décors qui forment un 
personnage à part entière dans les films de 
science-fiction. Il Va aussi utiliser la 
musique de son space opéra en s'inspirant 
de “Pierre et le Loup” : l'apparition de 
chaque personnage à l'écran est accompa- 
gné d'un thème musical spécifique. De per- 
sonnages en costume caoutchoutés et d'un 
film promis à l'oubli dans les bacs des 


Exclu du projet d'adaptation de Dune pour des 
raisons inconnues, Georges Lucas va se saisir d’un 
certain nombre d'idées et va avoir le génie de les 
mélanger à des grands mythes de l’humanité. 


vidéo-clubs, il va faire un mythe transgéné- 
rationnel. 

Dans le Roman d'Arthur, le druide Merlin 
remet au futur roi l'épée de pouvoir 
Excalibur (qui est d'ailleurs textuellement 
décrite comme étant lumineuse) afin que 
celui-ci ramène l'unité et l'harmonie en 
Bretagne. On reconnaît ce motif mythique 
dans la scène où Obi-Wan Kenobi extrait 
avec cérémonie l'épée de lumière d’un coffre 
pour la remettre à Luke. (L'épée des Jedi 
est dénommée “Light saber” en anglais, ce 


Dans Star Wars, le personnage 
d’Obi-Wan Kenobi est une 
transposition du personnage 
de Merlin dans la légende 
Arthurienne 


TERDAIN DE GOLEL 


À titre anecdotique, remarquons que 
Frank Herbert lui-même n’est pas dénué 
de qualités prophétiques, puisqu'il décrit 
la défaite dans les sables de Dune d’un 
certain Saddam IV, vaincu par les orni- 
thoptères d’une coalition planétaire. On 
pourra ajouter que l'enjeu du conflit est la 
maîtrise du “mélange”, une substance 
permettant de faire voler les vaisseaux 
spatiaux. Il n’est pas inutile de rappeler 
que le livre a été écrit un quart de siècle 
avant la Guerre du Golfe, à une époque où 
le “comique” moustachu avec un petit 
béret était encore capitaine. 


qui veut dire “glaive de lumière” ce qui 
devient le ridicule “sabre laser” dans le 
doublage français 
approximatif). 

Excalibur ou Calibourne 
en vieux français vien- 
drait du celtique 
Caledfoulch qui signifierait 
“dure foudre ", 

Quelle meilleure définition de l'épée des 
Jedis ? 

De même, Merlin donne d'abord Excalibur à 
Uther Pendragon (tête de dragon) qui ne 
s'en montre pas digne par la suite. Le four- 
be se sert de l'arme à des fins personnelles, 
notamment pour trucider son compagnon 
d'armes, le duc de Cornouailles, et lui ravir 
la belle princesse Ygerne, la sirène, dont il 
fera la mère d'Arthur et de Morgane. Merlin 
se retire alors, laissant Uther perdre le droit 
à l'épée. Merlin donnera ensuite l'épée à 


dragon,père d'Arthur 


ANAKIN/DARK VADOR 


Casque terrifiant, 
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STAR WARS : “DE MERLIN À OBI-WAN” 


son fils, le futur roi Arthur, qui libèrera la 
Galaxie. je veux dire la Bretagne. 

Dans Star Wars, Darth Vador porte un 
casque terrifiant, comme Uther. Son nom 
même s'inscrit dans la matière mythique 
(aux accents oedipiens) : Darth Vador, c'est 
à dire Dark Vater, ou Dark Father, le père 
ténébreux. 

La princesse Ygerne est une sirène, et cor- 
respond à la reine Amidala, qui règne sur 
une planète à moitié aquatique. L'une est 
séduite par Uther, l’autre par Annakin. 
Lucas fait l'économie du personnage de 
Guenièvre, la femme d'Arthur, en le fusion- 
nant avec Morgane, la sœur d'Arthur, pour 
donner le personnage de la princesse Leia. 
Leia, (qui était appelée Leia Morgana dans 
le dossier de presse du film en 1977) com- 
bine les caractères des deux personnages : 


sauf dans une scène en treillis kaki sur la 
lune forestière, elle est toujours habillée de 
blanc, comme Guenièvre (Jennifer en 
anglais, Gwennyfar en gaëlique, c'est-à- 
dire “la blanc-vêtue”). Morgane est la sœur 
d'Arthur, mais c'est aussi une fée qui maîtri- 
se les forces magiques, et elle désire son 
frère. Dans L'Empire Contre-Attaque, Leia 
et Luke échangent un baiser amoureux. 

Lucas nous donne un indice éclatant lors- 
qu'il attribue le personnage de Lancelot, le 
guerrier sans peur, à Harrison Ford. Bien 
sûr, c'est de l’Han Solo qu'il s'agit : l’homo- 
phonie est évidente, et de nombreux exé- 
gètes de la série l'ont remarqué, sans aller 


Casque à tête de Druide. 


Maître Jedi. 
père de Luke 


POINTS DE COMPADAISON.. 


Donne l'épée 


OBI-WAN KENOBI 


Donne L'épée. 


Darth Vador 
porte un casque 
terrifiant, tout 
comme Uther, le 
père d'Arthur 


plus loin dans l'analyse. Lancelot est le 
meilleur allié du roi, mais aussi un rival 
amoureux : on retrouve exactement le 


thème développé au moyen-âge par 
Chrétien de Troyes et Geoffroy de 
Monmouth. Han Solo aussi commence par 
prouver sa valeur en mettant en fuite un 
dragon (dans le broyeur à ordure de l'étoile 
noire), de même que Luke en occira un à 
mains nues, dans la cave de Jabba le Hutt. 
Le patronyme de Luke lui-même s'inscrit 
dans le mythe d'Arthur : Skywalker, c'est 
celui qui marche dans le ciel, le chasseur de 
l'orage. Dans de nombreuses provinces de 
France, on appelle encore “chasse Arthus” 
le roulement du tonnerre dans le lointain. 
C'est, dit-on, le bruit de la vènerie d'Arthur 
et de ses chiens. Dans plusieurs épisodes, 


Mère d'Arthur 
Sirène 


REINE AMIDALA 


Mère de Luke. 
Reine d’une planète semi- 
aquatique 


Ramène l'harmonie 
en Bretagne 


Ramène l'harmonie 
dans la galaxie 


Luke fait corps avec son chasseur dans le 
fracas des batailles célestes, et le X-wing 
possède une forme anatomique évidente. 
Dans les versions moyenâgeuses du mythe 
celtique, la théogamie qui donne naissance 
à Uther est bien sûr occultée par les 
auteurs chrétiens ou juifs, mais on la 
retrouve dans le mythe irlandais de 
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Cuchulain, chanté par Manau : le héros est 
engendré par le dieu Lug, de même que la 
mère d'Annakin lui donne naissance de 
façon miraculeuse. Cuchulain-(Uther) “Le 
chien du Forgeron” tue un chien terrifiant. 

Dans l'Attaque des Clones, on ne voit pas la 
scène, mais on entend fort bien Annakin 
tuer un chien monstrueux lors du raid sur le 
village des hommes des sables. Annakin, 
qui construit le robot 6PO de ses propres 
mains alors qu'il est enfant est clairement 
un forgeron. Comme son père divin Lug, il 
est “samildanach” c'est à dire adroit en 
tout. Guerrier et Forgeron infernal, adora- 
teur de l'acier, il incarne comme tous les 
Siths la première et la troisième fonction 
Dumézilienne alors que les vrais Jedis por- 
tent les fonctions sacerdotales et guerriè- 
res. Moins important dans le scénario, le 
motif mythique de la main coupée rempla- 
cée par une main artificielle n'est pas tiré 
de la matière celtique, mais dérive des 
mythes nordiques. C'est une épreuve initia- 
tique. On le retrouve dans l'hagiographie 
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LIGHT SABER 


Caledfoulch : 
la foudre dure 


Épée lumineuse 
des Jedis 


(Saint Jean Damascène, Saint Méloir, comte 
de Cornouailles, Saint Léon, Pons l'abbé félon 
de Cluny qui est une parfaite préfiguration de 
Vador, sans oublier que la main coupée est 
aussi le symbole de la Guilde de Saint-Luc). 


Temple extra-solaire 

On remarquera que les chevaliers Jedï ne 
portent pas l’armure étincelante qui 
conviendrait à des chevaliers de la Table 
Ronde, éventuellement modernisée sous la 
forme d'une combinaison spatiale. Bien 
qu'ils se réunissent en se disposant en cercle 
dans leur sanctuaire de Coruscant, ils optent 
pour une robe de bure monastique qui 
évoque plutôt les Templiers, une autre source 
de mythes puissants, si l'on compte le nom- 


bre de sectes et de groupes qui se récla- 
ment de cette tradition. Le terme “Jedi” 
n'est pas une invention de Lucas. Pour dire 
vrai, la première mention de ce mot remon- 
te à 2000 ans avant notre ère. Dans le papy- 
rus Westar, conservé au British Muséum, un 
des documents les plus importants de l'his- 
toire de l'humanité, il est écrit que “le pha- 
raon Khufu (Khéops) envoya son fils quérir 
un certain jedi qui connaissait l'emplace- 
ment des 7 chambres secrètes de Thot” Le 
terme jedi n'est pas un nom propre dans ce 
texte qui a été écrit 1000 ans après le règne 
de Khufu. D'évidence, il s'agissait d'une 
caste de prêtres-architectes, dépositaires 
d'un savoir déjà ancien à l'époque du règne 
de Khufu. 


STAR WARS : “DE MERLIN À OBI-WAN” 


Le secret de la “Force” 

Et La Force, un des leitmotiv du film, où 
Georges Lucas a-t-il été la puiser ? 

La première mention d'une force vitale 
comme cause des phénomènes biologiques 
remonte à Sainte Hildegarde de Bingen. 
Cette abbesse du XI°"*° siècle a été à la base 
de la renaissance scientifique de l'Occident 
et elle nous a laissé des textes extraordi- 
naires, malheureusement trop peu nomb- 
reux à nous être parvenus. Elle a écrit de 
belles prières à la “viridité” (de viridis, la 
couleur verte) en qui elle voyait la force ani- 
mant toute créature vivante et assurant la 
cohésion du monde sublunaire. Même si 
elle plaçait la viridité en dessous du créa- 
teur en tant qu'émanation de celui-ci, l’idée 


était suffisamment étrange pour lui causer 
quelques ennuis avec les autorités ecclé- 
siastiques de l'époque. 

Pour ne rien arranger, elle étudiait la phy- 
sique et la médecine et pratiquait sans 
doute des dissections. Heureusement pour 
elle, la fine fleur de la noblesse allemande 
étudiait dans son couvent, et c'était une 
confidente de l'empereur. Ces relations uti- 
les lui ont sans doute évité de finir sur un 
bûcher. L'idée d'une force vitale a hanté les 
savants des siècles suivants, jusqu'à ce que 
Pasteur ne lui torde définitivement le cou. 
De temps à autre, un scientifique tenté par 
le martyre ou le ridicule tentait de remettre 
l'idée au goût du jour. 

La montée du mouvement de “l’Intelligent 


ÆNTRE STAR WARS CT LA LÉGENDE D'ARTHUR 


Sœur et amoureuse 
d'Arthur. Une fée 


PRINCESSE LEIA 


Sœur de Luke 
Héritière de la force 


Compagne d'Arthur. 
Celle qui porte le blanc 


PRINCESSE LEIA 


de Bretagne 


De blanc vêtue 


de la galaxie 


Ami et rival amoureux 
d'Arthur. Meilleur chevalier 


(L') HAN SOLO 


Ami et rival amoureux 
de Luke. Meilleur pilote 


TOP SECRET - 62 


Design” (Dessein Inspiré) sur les campus 
américains ne fait plus rire personne 
aujourd'hui. Les fameux “médichloriens” du 
sang d'Anakin Skywalker dont il est ques- 


tion dans La Menace Fantôme sont une 
allusion aux théories d’un des psychanalystes 
les plus controversés du siècle dernier, 
Wilhem Reich, un des élèves de Freud et de 
Jung qui a fui l'Allemagne nazie pour se 
réfugier aux Etats-Unis. 


Pour représenter les soldats 
de l’empire, Lucas s’est inspiré 
des sordides représentations 
de l’armée nazie 


X-Files 

Pas de chance, l'Amérique puritaine ne 
goûte guère les théories de Wilhem Reich 
sur la “révolution sexuelle”. Pour ne rien 
arranger, l'homme se met à publier des 
comptes-rendus d'expériences bizarres : il 
prétend avoir découvert une force 
inconnue, qui emplirait tout l'univers, cons- 
tituée de particules étranges : les Bions. 
Dans certaines conditions, les bions pour- 
raient se muer en être vivants élémentaires 
qu'il prétend avoir observé au microscope : 
les “Chloridiniens”. Le terme “médichlorien” 
est un anagramme presque parfait du nom 
de ces chloridiniens lumineux qui seraient 
présents dans toutes les formes de vie 
saine et constitueraient l'énergie positive de 
notre univers. Dans d'autres circonstances, 
les bions se métamorphoseraient en “T- 
bacilli” qui provoqueraient la névrose, la 
maladie, la décomposition et le retour vers 


l'inanimé. Le côté obscur de la Force en 
quelque sorte. Reich va dessiner plusieurs 
machines destinées à capter cette énergie 
et à l'utiliser. Ses disciples prétendent pou- 
voir arriver à créer des tornades avec son 
gadget le plus célèbre : les “cloudbuster”. 


Wilhelm Reich, avec ses théories se fait 
bientôt remarquer de façon très défavora- 
ble par le directeur du FBI Edgar G. Hoover. 
Il finira en prison et ses archives seront 
brûlées. Wilhem Reich a de nombreux 
continuateurs à notre époque et le web 
fourmille de sites dédiés à sa mémoire. Il 
est étrange de trouver une référence à ses 
travaux dans un film de science-fiction 
grand public. Il s'agit sans aucun doute 
d'un clin d'oeil de Georges Lucas à la mou- 
vance “New Age” de la côte Ouest, creuset 
alchimique où se sont élaborés les princi- 
paux mouvements sociétaux progressistes 
ou réactionnaires qui ont sous-tendu les 40 
dernières années, du gauchisme au Flower 
Power, en passant par l'Ecologie, le 
Reaganisme, l’altermondialisme, le Dessein 
Inspiré, les technos-écolos de Hecht et le 
mouvement des néo-conservateurs. 


Conclusion 

L'Histoire des Rois de Bretagne, le premier 
roman arthurien était un roman à contenu 
politique destiné à légitimer la dynastie des 
Plantagenêts. Peut-il en être autrement 
pour sa transposition dans une galaxie loin- 
taine, très lointaine ?.. 


Fabrice David 

Ecrire à l'auteur 
davidfa@altern.org 
http://www.politiquedevie.net 


STAR WARS : UNE ALLEGORIE DE HITLER, DE CÉSAR ET DE BUSH 


Tout comme Anakin, Bush se sent investi d'une mission quasi-divine. 
Le Président américain est sous influence des lobbies militaro-indus- 
triels, tout comme l’est Anakin avec son Empereur. C’est en croyant 
faire le bien et sous couvert de défendre la liberté, dans une situa- 
tion d’état de guerre permanent, que Anakin aidera son Empereur à 
faire du Sénat une chambre d'enregistrement de la Dictature nais- 
sante. 

L'ordre 66 par lequel l'Empereur ordonne l'élimination des Jedis, 
rappelle l'élimination des opposants au 
régime nazi. La référence aux nazis se 
retrouve dans les costumes des hauts- 
gradés de l'Empire. Les soldats-clones, 
défilant dans un ordre parfait rappellent 
les grandes messes nazies à Nuremberg. 
La prise de pouvoir du Chancelier 
Palpatine ressemble à la prise de pou- 
voir d'Hitler, et l’assassinat des alliés de 
la première heure, à l'éradication des 
À S.A. L'Empereur Sith est une sorte d'anti- 
vu Ds Ÿ = pape (la ressemblance physique entre 
ÉDICR : l'acteur lan McDiarmid, incarnant 


ÉPISODE 1 


COMING SOON! F 


l'Empereur, et Benoît XVI a d'ailleurs été relevée par maintes per- 
sonnes ! Même si l'Histoire ne repasse pas les plats, l'ambiance pré- 
révolutionnaire servant de toile de fond à “La Guerre des Etoiles” 
caractérise notre époque. Ceux qui regardent “Star Wars” comme un 
simple divertissement, devraient se souvenir de Charlie Chaplin ridi- 
culisant avec une prescience manifeste Adolf Hitler. 


Source Nicolas de Pape. La Libre Belgique 


Étonnante ressemblance entre 
le pape Benoît XVI à gauche et 
l'Empereur Palpatine.. 


Une des affiches apparues 
sur le web afin de dénoncer 
la guerre du Golf 


Des JU! 


Ovnis au-dessus du 
Mexique 


Ovni de Phoenix 2005. 
Un montage 


Entrée atmosphérique en 
Indonésie. Engin inconnu 


Etrange objet filmé en 
plein ciel 


Ovni de Phoenix 2005Le 
retour...Encore un montage 


Comportement en vol d'un 
ovni au-dessus du Mexique 


Démonstration d’un “ovni” à 
hélium 


Fameux ovni filmé en 
Oregon. 1964 


Le président Clinton parlant 
de la CIA et des programmes 
de type MK ultra 


Démonstration d’un “ovni” à Comparaison avec l’ovni 
hélium d’Avebury 


LL 


Vidéo tournée à Avila en | | 
juillet 2004 Avril 2005. Indiana 


Les ovnis du prophète Yavhé 


